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UNE INVITATION OUVERTE À L’ARMÉE CANADIENNE

Pour surmonter les défis que représentent les 
menaces du monde moderne qui ne cessent 
d’émerger, l’Armée canadienne doit être 
vive, souple et agile sur le plan intellectuel. 
Les tendances de la mondialisation, 
l’innovation technologique, le changement 
démographique, la rareté des ressources et 
l’environnement physique continueront de 
façonner radicalement le futur environnement 
de sécurité. Nous avons la responsabilité 
et le devoir de relever les défis rapidement 
et avec professionnalisme. Cela évoque 
directement le slogan de notre Armée 
canadienne : Forts. Fiers. Prêts. Cependant, 
lorsque nous répondrons, nous devrons 
le faire de la bonne façon. Ainsi, nous devons 
avoir la capacité intellectuelle requise pour 
surmonter les difficultés associées à la friction, 

à la distorsion et à la complexité et pour rejeter une panoplie de vieilles idées 
faussement présentées sous un nouveau jour afin de cerner les moyens les plus 
efficaces de relever les défis. 

Tandis que la scène internationale continue de poser de nouveaux défis, nous devons 
encourager l’excellence dans les domaines conventionnels et non conventionnels 
de la guerre. Aujourd’hui plus que jamais, les sujets comme les engagements 
soutenus, les approches complètes, les activités d’influence, les menaces IED, les 
cybermenaces et le domaine spatial évoluent à un tel rythme que j’estime que l’auto 
perfectionnement par la lecture doit compléter la formation de base pour mettre sur 
pied une force pertinente pour l’espace de bataille du XXIe siècle. 

Nous ne devons pas tenir notre propre développement intellectuel pour acquis, et 
nous ne devons pas laisser les autres penser à notre place. J’appuie fermement la 
philosophie d’une liste de lectures comme celle ci puisque je crois vraiment qu’il s’agit 
d’un outil d’auto perfectionnement pour vous aider à surmonter efficacement 
l’adversité et à mieux vous comporter sous les pressions du futur environnement de 
sécurité. Cette liste de lectures renforce l’éducation, l’instruction et l’expérience 

Lieutenant général J.M.M. Hainse
Le commandant de l’Armée canadienne
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officielles que vous procure l’Armée canadienne. Je ne peux qu’insister sur ce 
point : lorsque vous lisez, vous améliorez la capacité de résolution de problèmes de 
l’Armée canadienne!

En terminant, j’aimerais vous lancer deux défis. D’abord, je vous invite à lire autant 
d’ouvrages, d’articles et d’études que vous le pouvez, qu’ils figurent dans cette liste 
ou non, sans égard au rythme de vos vies militaire et personnelle. Ensuite, je vous 
invite tous à rédiger des articles dans des revues professionnelles, principalement 
dans Le Journal de l’Armée du Canada. Ainsi, vous donnerez de la substance à vos 
efforts de lecture. Surtout, je crois honnêtement que vous contribuerez véritablement 
au pouvoir intellectuel de l’Armée canadienne.

Le commandant de l’Armée canadienne,
Lieutenant général J.M.M. Hainse

Forts. Fiers. Prêts.
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UTILISATION DE CETTE LISTE DE LECTURES

Le but de cette liste de lectures est de fournir aux soldats un guide instructif pour 
explorer des ouvrages pertinents sur une vaste gamme de thèmes. La liste est exhaus‑
tive : elle contient 380 entrées. Il s’agit d’une liste sérieuse pour les soldats profes‑
sionnels et les personnes qui étudient l’art de la guerre, mais elle n’empêche aucu‑
nement les dirigeants de tous les grades de créer leurs propres listes de lectures à 
leurs propres fins. En fait, cette méthode est fortement encouragée. La liste donne à 
l’Armée canadienne l’occasion de souligner les contributions canadiennes à la 
pensée militaire. Les auteurs canadiens sont identifiés par une petite feuille d’érable 
près de l’entrée.

La liste est axée sur les opérations terrestres. Elle est organisée par grands thèmes 
et non par périodes de perfectionnement. Les thèmes comportent des sous thèmes, 
et il n’y a aucune répétition d’entrées entre les thèmes. Certaines entrées pourraient 
clairement correspondre à plus d’un thème et nous avons décidé de leur emplace‑
ment selon la thèse fondamentale des travaux. La robotique et les systèmes auto‑
nomes, par exemple, pourraient facilement correspondre aux catégories « Technol‑
ogie, science et innovation » ou « L’éthique de la guerre », mais nous les avons placés 
sous ce dernier thème ainsi que « La guerre dans l’avenir ». La cyberguerre a 
également été placée sous le thème « La guerre dans l’avenir ». Les théoriciens de 
la guérilla se trouvent sous le thème « Pensée militaire moderne » alors que la pra‑
tique distincte de contre insurrection a été placée sous le thème « Opérations par‑
ticulières ». La doctrine couvre l’évolution et l’application de la doctrine, y compris 
le niveau opérationnel de la guerre, les branches individuelles et les forces inter‑
armes. « Logistique », « Renseignement » et « Forces d’opérations spéciales » ont été 
établis comme thèmes principaux. Le thème « Culture et conflits » couvre la culture 
des armées et le conflit mondial des cultures. Bien que les sujets comme l’aide au 
pouvoir civil et les opérations urbaines ne soient pas considérés comme des opéra‑
tions particulières dans notre doctrine, ils ont été placés sous le thème « Opérations 
particulières » pour plus de commodité. Le thème « Autres ressources » comporte 
des atlas, des travaux de référence, des revues savantes, des sources Internet et une 
petite section sur la littérature et la fiction.

Nous avons omis de créer un thème sur la pensée critique pour deux raisons précises. 
D’abord, nous croyons que la liste elle même exprime cette intention. Ensuite, nous 
avons produit une section spéciale, « Pourquoi nous devrions étudier l’histoire 
militaire et comment le faire », qui décrit une méthodologie de base pour réfléchir 
de façon critique aux questions militaires.

Les entrées ont été choisies selon plusieurs critères allant de la lisibilité à la nature 
controversée du sujet. Nous n’avons pas évité les ouvrages plus imposants, puisque 
nous croyons que les soldats canadiens sont capables de les assimiler si ceux ci 
présentent un intérêt pour eux. Les entrées sont énumérées en ordre alphabétique 
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par auteur et comprennent le titre de l’ouvrage, les renseignements sur la publication 
(y compris l’ISBN, s’il y a lieu), l’édition, le nombre de pages, en plus d’indiquer si 
l’ouvrage contient des cartes, des graphiques et des tableaux. La date de publication 
originale est incluse entre parenthèses. Les ouvrages francophones disponibles en 
anglais et les ouvrages anglophones disponibles en français sont indiqués. Une 
brève annotation explique le sujet fondamental de chaque ouvrage et sa pertinence.

Si les forces armées, votre groupe professionnel ou le sujet de votre choix sont nou‑
veaux pour vous, nous vous conseillons de commencer par des ouvrages qui couvrent 
l’ensemble d’un sujet plutôt qu’un sujet particulier. Cette approche vous permettra 
non seulement de découvrir le contexte global dans lequel divers sujets sont traités, 
mais aussi de prendre connaissance de sujets que vous pourriez vouloir étudier plus 
en détail plus tard. Vous devriez également lire la section « Lectures recommandées 
pour le jeune soldat ou officier ».

Certains des ouvrages inscrits ici ont fait ou feront l’objet d’une critique dans Le 
Journal de l’Armée du Canada. Assurez vous d’examiner toutes ces critiques en copie 
papier ou électronique du Journal. Le Journal se trouve sur la page d’accueil de 
l’Armée canadienne.

La tenue de la Liste des lectures de l’Armée canadienne est actuellement la respons‑
abilité du Collège de commandement et d’état-major de l’Armée canadienne. Les 
mises à jour et les ajouts à la liste seront diffusés périodiquement par la section sur 
les cours d’éducation militaire professionnelle de l’Armée canadienne du Collège. 
Nous vous invitons à nous soumettre des suggestions de titres supplémentaires, y 
compris les données bibliographiques et l’ISBN, en plus d’un bref résumé. Celles-ci 
devraient être envoyées au :

Capitaine John N. Rickard, CD, Ph. D.
Éditeur de la Liste des lectures du commandant de l’Armée canadienne
Collège de commandement et d’état major de l’Armée canadienne
Base des Forces canadiennes Kingston
Kingston (Ontario)  K7K 7B4
Canada

Courriel : John.Rickard@forces.gc.ca 

Le commandant du Collège de commandement et d’état major 
de l’Armée canadienne
Fort Frontenac,
Colonel R.W. Walker
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POURQUOI NOUS DEVRIONS ÉTUDIER L’HISTOIRE MILITAIRE ET 
COMMENT LE FAIRE
Capitaine John N. Rickard, CD, Ph. D.

Comptant 2 000 ans d’exemples derrière nous, nous n’avons aucune excuse, 
au combat, de ne pas bien combattre. [Traduction]

– T.E. Lawrence

De nombreux ouvrages ont été rédigés sur l’importance d’étudier l’histoire militaire 
pour distinguer les tendances émergentes. Tous les théoriciens militaires ont fondé 
leurs idées sur du matériel historique. Napoléon croyait que la seule façon 
d’acquérir le « secret de l’art de la guerre » était de lire « encore et encore » les 
campagnes des grands capitaines1. Ce qui suit n’est pas un traitement complet du 
sujet. Ce document offre plutôt une justification pour étudier le domaine et une 
certaine orientation sur la façon d’aller au‑delà d’une simple lecture et de parvenir 
à un examen critique d’un sujet. 

Pourquoi étudier l’histoire militaire
Philosophiquement, les professionnels de l’Armée canadienne doivent étudier le 
passé militaire puisque le futur militaire n’existe pas. Douglas MacArthur, alors qu’il 
était chef d’état‑major de l’armée en 1935, a noté que les forces armées dépendent 
nécessairement d’une interprétation intelligente du passé pour baliser l’avenir2. 
L’interprétation intelligente en est le but. La connaissance de l’histoire militaire ne 
garantit pas des solutions à tous les problèmes, mais la connaissance, utilisée 
adéquatement, peut fournir un fondement pour la résolution de problèmes3. 
La perspective élargie, le jugement aiguisé et la perspicacité accrue qui découleront 
d’une étude diligente de l’histoire militaire sont des outils puissants pour traiter nos 
problèmes actuels4. 

L’étude du passé militaire aidera également à renforcer la pensée critique et à 
soutenir les processus décisionnels de l’Armée de terre, y compris l’appréciation, 
l’analyse de mission et le processus de planification opérationnelle. Elle appuiera 
également les approches et les activités d’instruction novatrices et améliorées de 
l’Armée de terre, permettra l’analyse et l’utilisation possible des leçons cernées dans 

1	 David G. Chandler, The Military Maxims of Napoleon, Londres, Greenhill Books, 1994, p. 82.

2	� Cité dans Colonel Charles A. Willoughby, Maneuver in War, Harrisburg, Penn., The Military Service 
Publishing Company, 1939, p. 1.

3	� John E. Jessup, Jr., et Robert W. Coakley, A Guide to the Study and Use of Military History, 
Washington, D.C., Center of Military History, 1990, p. xi.

4	� Department of the Army Ad Hoc Committee, Report on the Army Need for the Study of Military 
History, Vol. 1:  Report and Recommendations, West Point, N.Y., mai 1971, p. 51. 
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les batailles et campagnes précédentes, et renforcera la compréhension de nos 
principes de guerre5. Nous étudions afin de mieux planifier les opérations, de mieux 
les diriger et de mieux les exécuter. La doctrine de combat est le reflet de l’analyse 
historique passée. Par exemple, la guerre de manœuvre, officiellement adoptée par 
l’Armée canadienne en 1996, était le produit de l’analyse historique. 

Dans mon esprit, l’étude de l’histoire militaire fournit une sorte d’inoculation 
intellectuelle contre ce que j’appelle les pseudo‑révélations et facilite un rappel 
comparatif rapide. Pendant sa dernière année comme élève-officier à West Point, 
George Patton a écrit dans son carnet que pour devenir un bon soldat, il était 
vital de : 

connaître si bien toutes les sortes de possibilités militaires dont il dispose, 
chaque fois que l’occasion se présente, sans effort de sa part, d’un parallèle. 
Ainsi, il est nécessaire d’étudier l’histoire militaire. [...] Pour atteindre cette fin, 
je crois qu’il est nécessaire pour un homme de lire l’histoire militaire dans sa 
forme la plus précoce et sommaire et de la suivre dans une séquence naturelle 
permettant à son esprit de grandir avec son sujet jusqu’à ce qu’il puisse 
comprendre sans effort la plus incompréhensible des questions de la science 
de la guerre, étant imprégné de tous ses éléments6. [Traduction]

Une vaste connaissance de l’histoire militaire nous empêche d’être piégés 
mentalement par les mots à la mode et les modèles complexes. La capacité de 
reconnaître les analogies sans fondement préparera le soldat canadien au succès 
lorsqu’il cherchera des leçons ou se verra présenter des « leçons » par d’autres.

Il existe de nombreux types de « leçons » militaires, et un fondement solide dans 
l’histoire militaire aide à les cerner. Nous voulons certainement éviter, si nous le 
pouvons, les leçons « amères », celles que l’on apprend en raison de conséquences 
majeures. Il est préférable de réchapper la leçon perdue sans amertume. La 
« mauvaise » leçon est le rejeton des déductions sans fondement découlant d’une 
interprétation erronée d’un événement. Le chemin vers les mauvaises leçons est 
habituellement pavé de prévisions linéaires, d’adaptations précipitées irréfléchies, 
ou même d’une fixation sur les réussites passées, comme le combat des Forces de 
défense israéliennes livré uniquement à l’aide de chars qui s’est désintégré sous une 
pluie de missiles guidés antichars égyptiens en 19737. La leçon transitoire 
est hautement contextuelle en fait de temps, d’espace et d’opposant. Le major 

5	  B-GL-300-008/FP-001, L’instruction sur les opérations terrestres, annexe G – Étude de l’histoire et 
entraînement pour les opérations terrestres.

6	  Roger H. Nye, The Patton Mind: The Professional Development of an Extraordinary Leader, Garden 
City, N.Y., Avery Publishing, 1993, p. 18. 

7	  Joseph J. Collins, « Desert Storm and the Lessons of Learning », Parameters, vol. 22, no 2, 
automne 1992, p. 83.
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David Petraeus, professeur à West Point, a écrit, en 1986, que la leçon du Vietnam 
« indiquerait, en général, que l’engagement dans une contre‑insurrection doit être 
évité8 » [traduction]. Avait‑il raison seulement à ce moment‑là, ou a-t-il tiré une leçon 
durable de ces types de guerres? La leçon durable est une leçon qui persiste dans 
le temps et le contexte. 

Envisageons, par exemple, la croyance actuelle selon laquelle la guerre 
conventionnelle menée durant la Seconde Guerre mondiale était strictement linéaire, 
contiguë, et pratiquement en ligne droite. Le ministère britannique de la Guerre a 
conclu autrement en 1943 : 

Une importante leçon (bien qu’elle ne soit pas nouvelle) apprise durement par 
expérience est que tous les militaires dans un théâtre de guerre, peu importe 
leur grade ou service, sont des soldats de combat. Lorsque les fronts sont 
vastes, les localités grandement séparées et les patrouilles ennemies actives, 
il existe de nombreuses occasions d’infiltration ennemie [...] Dans de 
nombreux cas, des commis, des cuisiniers, des ordonnances et des 
conducteurs étaient contraints de combattre9. [Traduction]

Une étude prudente de l’histoire militaire démontrera que le soi‑disant 
«  environnement opérationnel contemporain  » témoigne de nombreux 
vieux problèmes.

Nous devons également étudier l’histoire militaire puisque la guerre, telle qu’elle 
existe actuellement, demeure immunisée contre la manipulation par des moyens 
scientifiques. Le document Réalités du combat : les Principes de la guerre et l’étude 
de l’histoire militaire du Collège de commandement et d’état‑major de la Force 
terrestre canadienne indique ce qui suit : 

[...] si la guerre était une science, les 2  500  dernières années auraient 
produit un corpus de lois par lesquelles certaines des relativités seraient 
universellement régies. À tout le moins, il y aurait une loi immuable, une 
invariable relativité entre la cause et l’effet, un principe inviolable. Encore, ou 
est l’équivalent militaire de E=mc [sic], F=ma, E=IR ou pv=mRT? Il n’y en a pas 
[...] Ainsi donc, l’absence même d’un seul rapport fortuit valable dans 
l’utilisation de la force armée mène à la conclusion inévitable que la guerre 
n’est pas une science, mais uniquement un art10. 

8	  Major David H. Petraeus, « Lessons of History and Lessons of Vietnam », Parameters, vol. 16, no 3, 
automne 1986, p. 49. 

9	  War Office, Notes From Theatres of War No. 13: North Africa—Algeria and Tunisia, November 
1942–March 1943, mai 1943, p. 3 

10	  CCEFTC, Réalités du combat : les principes de la guerre et l’étude de l’histoire militaire, RB/01/P(F) 
partie 6, octobre 1991, Bibliothèque de Fort Frontenac, p. 3‑1 et 3‑2.
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Le secrétaire de la Défense Robert S. McNamara a tenté d’utiliser des formules 
mathématiques pour combattre lors de la guerre du Vietnam. Il a décrit l’analyse des 
systèmes comme un «  sens commun quantitatif  »11. La philosophie du sens 
commun quantitatif de McNamara demeure bien vivante. Comme l’a dit le 
colonel Timothy R. Reese, directeur du Combat Studies Institute :

Un segment des historiens militaires américains [...] a été et est enchanté par 
un genre de l’histoire militaire qui cherche à quantifier la guerre, à la réduire 
à des variables connues, à avancer des solutions aux futurs conflits militaires 
selon des formules mathématiques. La pratique de la guerre contient un élé‑
ment solide de mathématiques, de sciences et de sciences sociales, mais, au 
bout du compte, la pratique de la guerre est un art12. [Traduction]

Le commentaire de Reese saisit certainement la réalité de l’expérience 
canadienne également.

Il m’amène à la raison finale offerte ici, la raison pour laquelle l’Armée de terre doit 
étudier l’histoire militaire. Dans un monde de plus en plus dominé par la technologie, 
l’Armée de terre ne peut perdre de vue la nature intemporelle et invariable de la 
guerre et la dimension humaine dominée par l’émotion, l’incertitude, la friction, le 
risque, le danger, la peur et l’animosité. Comme l’a dit C.P. Stacey, « bien qu’on 
puisse objecter que les changements survenus dans les conditions de combat et les 
armes diminuent la valeur de l’étude des anciennes campagnes, il n’en reste pas 
moins vrai que les problèmes fondamentaux et les principes ayant trait aux qualités 
de chef ne changent pas du simple fait de certains progrès technologiques13 ».

Comment étudier
Expliquer pourquoi nous devrions étudier l’histoire militaire est peut-être la partie 
facile. La croyance de Lawrence selon laquelle il n’y a aucune excuse de ne pas se 
battre correctement entre en conflit avec celle de Mao Tse‑Toung : «  Il n’est pas 
facile d’apprendre et il est encore plus difficile d’utiliser dans la pratique ce qu’on a 
appris14 ». Combler l’écart entre l’attente de Lawrence et le scepticisme de Mao 
dépend de l’ensemble de l’approche mentale d’une personne pour étudier et de la 
technique d’étude. Par « approche mentale », je veux dire posséder une curiosité 
suffisante pour soutenir l’effort mental pour apprendre ce qui peut être difficile et 
considérer objectivement des idées qui produisent une réaction négative en nous. 

11	� Samuel A. Tucker, éd., A Modern Design for Defense Decision: A McNamara–Hitch–Enthoven 
Anthology, Washington, D.C., Industrial College of the Armed Forces, 1966, p. 15. 

12	� John J. McGrath, Boots on the Ground: Troop Density in Contingency Operations, Global War on 
Terrorism Occasional Paper 16, Fort Leavenworth, Kans., Combat Studies Institute, 2009, p. iii. 

13	� C.P. Stacey, éd., Introduction à l’étude de l’histoire militaire à l’intention des étudiants canadiens, 6e 
édition, 4e révision, Ottawa, Direction de l’instruction militaire, sans date, p. iii.

14	 Mao Tse‑Toung, Écrits militaires de Mao Tse-Toung, Pékin, Éditions en langues étrangères, 1968, p. 87. 
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Cause et effet
La méthodologie simpliste de cause à effet de Clausewitz est facile à utiliser : établir 
des faits équivoques, rechercher les causes des effets et évaluer les moyens employés. 
Cependant, comme Dominick Graham l’a dit, « en pratique, le portrait tactique est 
rarement si clair, soit en temps réel ou dans le document historique, que la cause et 
l’effet des décisions, des plans, des actions et des réactions des gens peuvent être 
facilement condensés et que des «leçons» utiles peuvent être extraites15 » [traduction]. 
Dans ce cas, il faut admettre l’écart des connaissances et offrir des solutions de 
rechange raisonnables et éviter la tentation d’extraire des leçons qui ne sont pas 
soutenables. Le stagiaire militaire doit également aller au‑delà de la cause et de 
l’effet d’un événement particulier pour mettre à l’essai le résultat dans différentes 
circonstances, contre différents opposants, à différents moments et dans différents 
endroits. Mao croyait que l’on devrait éprouver les conclusions des autres en vérifiant 
les conclusions à l’aide de notre propre expérience, assimiler ce qu’elles offrent 
d’utile, rejeter ce qu’on y trouve d’inutile et ajouter ce qui n’est propre qu’à 
nous‑mêmes, et il affirmait que cette seconde tâche est très importante; si nous 
n’agissons pas de la sorte, nous ne pourrons diriger une guerre16. Le processus 
simple de Mao était assimilation, rejet et ajout! Andrew J. Birtle a conclu que le fait 
«  d’utiliser l’»urgence» comparativement limitée et directe en Malaisie comme 
objectif pour interpréter le Vietnam [...] équivaut à ignorer les grandes différences 
entre les deux  conflits et produit une vue déformée17  » [traduction]. En effet, 
l’expérience française dans le même environnement géographique contre le même 
ennemi, et non pas les Britanniques dans un environnement géographique différent 
contre un ennemi différent, était le fondement logique d’une analyse comparative18. 

Scepticisme à l’égard des sources et des motifs de rédaction
Une bonne dose de scepticisme à l’égard des sources est importante. Il faut com‑
prendre les problèmes que posent les journaux de guerre ainsi que la tendance 
naturelle de vouloir camoufler les erreurs, surtout celles qui coûtent des vies, et le 
besoin de corroboration. Comme C.P. Stacey l’a déjà écrit, les journaux de guerre 
vont de bons à mauvais à indifférents19. Les lecteurs tireront profit du rapport de Larry 
Robert du Combat Studies Institute intitulé Evaluating Historical Materials, un court 
document qui offre des conseils particuliers. Il est également important de tenir 

15	  Dominick Graham, « Stress Lines and Grey Areas: The Utility of the Historical Method to the Military 
Profession » dans David A. Charters, Marc Milner et J. Brent Wilson, éd., Military History and the Military 
Profession, New York, Praeger, 1992, p. 154. 

16	  Mao Tse‑Toung, Écrits militaires de Mao Tse-Toung, p. 95. 

17	  Andrew J. Birtle, « PROVN, Westmoreland, and the Historians: A Reappraisal », The Journal of 
Military History 72, no 4, octobre 2008, p. 1247.

18	  George Aemstrong Kelly, Lost Soldiers: The French Army and Empire in Crisis, 1947-1962, 
Cambridge, Mass., Language Press, 1965, p. 47.

19	  C.P. Stacey, « Le journal de guerre », Journal de l'Armée canadienne, vol. 4, no 3, été 1950, p. 19-
27, 47 et 60.
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compte des motifs de l’auteur : ils ne sont jamais entièrement neutres. Vous devez 
comprendre pourquoi l’auteur écrit. Les mémoires peuvent être intéressés, 
et les biographes tendent à favoriser leurs sujets. Prenons par exemple le 
récent ouvrage de Lewis Sorley intitulé Westmoreland: The General Who Lost 
Vietnam. Un seul commandant incapable d’atteindre l’unité de commandement 
peut‑il perdre une guerre? 

Scepticisme à l’égard des conclusions
C.P. Stacey a indiqué que les officiers devraient effectuer une lecture critique de 
façon à manifester un scepticisme sain à l’égard des hypothèses et des conclusions 
formulées20. Nous nous préoccupons essentiellement de la cause proposée d’un 
résultat. Y adhérez‑vous? Cela vous semble-t-il réalisable? L’auteur présente‑t‑il une 
thèse facilement identifiable? Le capitaine E.L.M. Burns était toujours prêt à mettre 
au défi les plus grands théoriciens militaires de son époque. Dans un examen 
de 1927 de l’ouvrage Les fondations de la science de la guerre de J.F.C. Fuller, Burns 
a déclaré qu’« il me semble que le colonel Fuller a permis à sa passion pour les 
trinités symétriques d’entraver l’arrangement logique et la pensée claire [...] Il semble 
vouloir que nous acceptions le mélange indigeste qu’il a concocté à partir de ces 
ingrédients comme du Pablum qui nourrira notre intelligence21 » [traduction].

Traiter des questions dérangeantes
Williamson Murray voyait juste lorsqu’il a dit que les armées « étudient rarement ce 
qui s’est produit, mais plutôt ce qu’elles croient qu’il s’est produit » et par conséquent 
évitent les « questions dérangeantes22 » [traduction]. Le brigadier Nick McCarter, 
brigadier‑général d’état‑major du 1er  Corps canadien en Italie, a écrit ceci à 
l’historien officiel, G.W.L. Nicholson, en avril 1951 : 

Je ne vois aucune raison de demander que tout ce que je vous écris soit 
considéré comme confidentiel. Il me semble que si l’histoire doit servir 
vraiment aux futures générations pour leur permettre d’éviter des erreurs 
de jugement et de gestes, et même des méfaits, commis par les 
commandants de tous les grades et par des officiers d’état‑major, alors très 
peu d’événements devraient être passés sous silence par l’attribution d’une 
cote de sécurité23. [Traduction]

20	  C.P. Stacey, « L’étude de l’histoire militaire par les officiers de l’Armée », Journal de l'Armée 
canadienne, vol. 11, no 4, octobre 1957, p. 75-81.

21	  Capitaine E.L.M. Burns, « The Principles of War: A Criticism of Colonel J.F.C. Fuller’s Book "The 
Foundations of the Science of War" », Revue canadienne de défense, vol. 4, no 2, janvier 1927, p. 169-
70. 

22	  Williamson Murray, « Comparative Approaches to Interwar Innovation », Joint Forces Quarterly, no 
25, été 2000, p. 84. 

23	  Brigadier (retraité) G.A. McCarter à G.W.L. Nicholson, 3 avril 1951, groupe d'enregistrement 24, 
volume 10,799, dossier 224C1.011(D2) Liri Valley, Bibliothèque et Archives Canada, Ottawa.
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Je vois peu de preuves montrant que nous sommes capables d’une telle autocritique, 
mais nous devrions lire entre les lignes. Les expériences personnelles des lecteurs 
susciteront sans aucun doute du scepticisme.

Traiter du présentisme
Le présentisme, l’idée que les événements passés contribuent peu à la compréhension 
de l’expérience actuelle, est un boulet intellectuel pour les forces armées. 
Le présentisme est à l’origine des mots à la mode qui peuvent atteindre un niveau 
d’influence cognitive sur nous ne pouvant être justifié selon des preuves historiques. 
C’est ce qu’a dit MacArthur, qui a rejeté l’idée selon laquelle seules les plus récentes 
guerres s’appliquaient à «  nos problèmes actuels  » en 1935. Le présentisme 
représente également de véritables défis pour l’apprentissage, des défis que nous 
devons surmonter. Le colonel Gregory Fontenot, auteur de l’ouvrage On Point: The 
United States Army in Operation Iraqi Freedom, a affirmé ceci  : «  Il est difficile 
d’interpréter l’histoire. Interpréter les événements courants est encore plus difficile24 » 
[traduction]. L’étude de l’histoire rapidement produite pour en tirer des perspectives 
initiales comporte des risques et des avantages.

Cerner les questions de confusion véritable 
Admettre que l’on n’a pas la réponse à un problème est essentiel. Les historiens 
tentent de combler les écarts par une argumentation plausible. Certains, 
malheureusement, ne font que des suppositions. Le major‑général Ira Hunt Jr. notait, 
en 1974, dans Sharpening the Combat Edge: The Use of Analysis to Reinforce 
Military Judgement, que la stratégie et les grandes tactiques de la guerre du Vietnam 
« ne seront probablement pas bien comprises pendant des années. En général, la 
guerre et son environnement entier étaient si étrangers à l’expérience occidentale 
classique, militaire et civile, que l’on ne pouvait pas bien les saisir à ce moment‑là, 
encore moins les comprendre25 » [traduction].

Cerner la distorsion volontaire et involontaire
Michael Howard croyait qu’il fallait partir de l’hypothèse voulant que l’histoire n’en‑
seigne aucune leçon, puisqu’« il n’existe pas d’»histoire», l’histoire étant écrite par 
les historiens, et les historiens faisant partie du processus au sujet duquel ils écriv‑
ent26 » [traduction]. Selon Jay Luvaas, il existe également une tendance à comprimer 
le passé dans des modèles distincts et à citer des exemples historiques pour prouver 

24	  Colonel (retraité) Gregory Fontenot, lieutenant‑colonel E.J. Degen et lieutenant‑colonel David Tohn, 
On Point: The United States Army in Operation Iraqi Freedom, Annapolis, Md, Naval Institute Press, 
2005, p. iii. 

25	  Lieutenant-général Julian Ewell et major-général Ira Hunt Jr., Sharpening the Combat Edge: The Use 
of Analysis to Reinforce Military Judgement, Washington, D.C., Center of Military History, 1974, p. 7. 

26	  Michael Howard, The Lessons of History, New Haven, Conn., Yale University Press, 1991, p. 11 
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des idées préconçues27. Milan Vego soutenait que les exemples historiques sont 
« parfois délibérément déformés et même intentionnellement falsifiés pour prouver 
des idées préconçues sur l’importance des technologies avancées dans la conduite 
de la guerre28 » [traduction].

Garder le fil de vos idées
Vous ne vous souviendrez jamais de tout ce que vous lisez, alors établissez un 
système pour vous aider à vous souvenir des idées importantes. Vous pouvez 
marquer vos livres ou annoter les marges comme Patton le faisait systématiquement. 
Vous pourriez créer un système physique de fiches ou un programme informatisé 
décrivant la thèse de chaque ouvrage étudié. 

Les résultats de l’étude : La plume est plus puissante que l’épée
Les soldats doivent écrire et partager leurs idées avec l’ensemble de l’Armée 
canadienne. En offrant un sujet de discussion, le soldat favorise la pensée critique 
des autres. L’Armée de terre peut effacer le tableau de nombreuses fois avant 
d’obtenir le bon concept, alors n’allez pas penser que vous devez produire un 
argument « parfait ». Certainement, le commentaire du brigadier‑général Wayne 
Eryre selon lequel « plus les dirigeants écrivent, mieux c’est » boucle la boucle : lire, 
analyser, écrire.

Conclusion
Les renseignements ci‑dessus ne constituent que des lignes directrices générales. Il y 
a plusieurs raisons pour lesquelles les soldats doivent étudier l’histoire militaire, et 
les raisons mentionnées ci‑dessus peuvent être résumées en termes de liberté 
intellectuelle de manœuvre. Lire sur des sujets variés et détaillés assouplit l’esprit. La 
perception aiguisée est critique en ce moment puisqu’un grand nombre d’idées sont 
avancées comme étant nouvelles et révolutionnaires. Étudier l’histoire militaire 
permettra de s’assurer que le soldat peut voir au‑delà de la complexité pour saisir 
l’aspect simple et élémentaire d’un problème. Il faut se rappeler que les militaires 
étudient l’histoire militaire pour une raison très pratique : atteindre ce dont Lawrence 
parlait, soit la capacité de bien combattre. 

LECTURES RECOMMANDÉES POUR LE JEUNE SOLDAT OU OFFICIER
Capitaine John N. Rickard, CD, Ph. D.

Les jeunes soldats ou officiers qui ne font que commencer à explorer l’histoire militaire 
pourraient apprécier un certain encadrement pour partir du bon pied. L’élaboration 

27	  Jay Luvaas, « Military History: Is It Still Practicable? » Parameters, vol. 25, no 2, été 1995, p. 82‑96.

28	  Milan Vego, « Military History and the Study of Operational Art », Joint Forces Quarterly, no 57, 
2010, p. 125.
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d’un plan de base qui tient compte de ce qu’il y a à lire et de la façon de le faire 
permettra d’obtenir des avantages à long terme. À cet égard, l’ouvrage The Patton 
Mind: The Professional Development of an Extraordinary Leader (1993) du 
colonel Roger Nye est un bon début. Nye explique comment George Patton, alors 
qu’il était jeune élève-officier à West Point, a commencé à étudier la guerre de 
façon systématique. Patton a dressé des listes d’ouvrages qu’il devait lire et ne 
s’est jamais limité à des textes qui dépassaient les capacités d’un modeste 
élève-officier. Il lisait de façon critique et argumentait avec les auteurs en écrivant 
ses pensées dans les marges. Il saisissait systématiquement ses idées sur des 
cartes de notes de 4 x 6 pouces aux fins de concordance et de référence future. 
L’ouvrage The Patton Mind est bien illustré et facile à lire et à assimiler, puisqu’il ne 
compte que 200 pages.

Après avoir élaboré un plan de lecture personnel pour étudier l’histoire militaire, le 
lecteur devrait examiner un ouvrage sur la guerre antique. Une bonne assise dans 
les classiques sert à cimenter une compréhension des aspects intemporels de la 
guerre et est richement récompensée de plein droit. L’ouvrage César, la guerre des 
Gaules de Jules César sur la guerre gauloise est un excellent point de départ. 
En langage clair, César décrit les nombreux éléments qui se font l’écho de nos 
opinions aujourd’hui, y compris le besoin de décentraliser la prise de décisions, 
la nécessité des opérations dispersées et le risque qui y est associé, l’exigence 
critique en matière d’approvisionnements prépositionnés et l’influence du terrain 
sur la prise de décisions. L’attention prudente de César à l’égard de la politique 
tribale et sa compréhension de l’importance de l’intelligence culturelle sont 
particulièrement révélatrices si l’on tient compte de l’accent que met l’Armée 
canadienne sur ce sujet aujourd’hui. 

L’étude de l’évolution de la guerre selon une perspective technologique préparera 
le jeune soldat ou officier à regarder en face la révolution puissante des 
arguments concernant les affaires militaires. L’ouvrage Technology and War: From 
2000 B.C. to the Present (1989) de Martin van Creveld offre un long aperçu. Ceux 
qui cherchent un cadre temporel plus court tireront profit de l’ouvrage War Made 
New: Technology, Warfare, and the Course of History, 1500 to Today (2006) de 
Max Boot.

Il est important que les soldats et les officiers amorcent également une exploration 
de l’influence de la culture sur la guerre dès que possible. Cependant, comme 
catégorie générique, le sujet de la « culture » peut être accablant, même pour 
l’érudit. Il est recommandé de mettre d’abord l’accent sur la culture islamique et ses 
interactions avec le judaïsme et le christianisme. L’ouvrage Crossroads of War: A 
Historical Atlas of the Middle East (2014) d’Ian Barnes couvre les intenses conflits 
entre les trois groupes, de la montée de l’Islam vers les Croisades à la montée et à 
la chute de l’Empire Ottoman, la révolte arabe provoquée par T.E. Lawrence en 
passant par les guerres arabes-israéliennes au printemps arabe de 2010. Chaque 



17

époque est couverte par un court commentaire appuyé par une carte en couleur qui 
aide grandement à comprendre le texte. L’ouvrage Crossroads of War, qui tient dans 
un peu plus de 200 pages, retiendra l’attention du lecteur novice.

Les soldats et les officiers potentiels devraient certainement explorer les travaux sur 
la profession qu’ils ont choisie. L’ouvrage The Profession of Arms (1983) du 
général Sir John Hackett est un classique. Il retrace l’évolution de la profession, est 
facile à lire et n’est pas trop long. En matière de dimension humaine, les lecteurs ne 
peuvent jamais commencer assez tôt leur étude de la psychologie du combat. 
L’ouvrage Acts of War: The Behaviour of Men in Battle (1985) de Richard Holmes 
offre un aperçu historique précieux du sujet. L’éthique est directement liée au 
comportement sur le champ de bataille, et l’ouvrage À la manière des guerriers : un 
traité d’éthique militaire (2007) de Richard Gabriel est un court ouvrage qui ancrera 
le soldat et l’officier dans le sujet. Ensuite, l’ouvrage Blackhearts: One Platoon’s 
Descent into Madness in Iraq’s Triangle of Death (2011) de Jim Frederick révélera ce 
qui arrive lorsque la discipline éthique se désintègre de la haute direction aux troupes 
en première ligne.

Enfin, en ce qui concerne le leadership des petites unités, l’ouvrage L’infanterie 
attaque d’Erwin Rommel est un autre classique. Il explore le cheminement de l’auteur, 
de lieutenant inexpérimenté à commandant de combat chevronné, durant la 
Première Guerre mondiale. Le texte est bien appuyé par des cartes et des dessins 
en trois dimensions qui permettent au lecteur de comprendre les solutions de Rommel 
aux problèmes tactiques.

Tous les livres mentionnés ci‑dessus figurent dans la Liste des lectures du commandant 
de l’Armée canadienne, qui en énonce les données bibliographiques complètes.

Trop de gens croient qu’il est démodé de se réserver du temps pour étudier 
comme un élève à l’école. C’est faux : des dirigeants militaires dépourvus de 
connaissances n’ont jamais connu le succès et ne le connaîtront jamais vraiment. 
L’histoire offre de nombreux exemples de la façon dont les batailles et les guerres 
peuvent être perdues par manque de connaissances professionnelles. [...] N’al-
lez pas croire qu’à mesure que votre carrière progressera, votre matière grise se 
développera de façon proportionnelle au prestige de votre grade. Une promo-
tion peut vous donner plus d’autorité, mais elle ne vous donne pas des connais-
sances ou des habiletés supplémentaires. [...] Une éducation officielle à elle 
seule n’est pas suffisante. L’auto éducation est la réponse. [Traduction]

– Général Jacques A. Dextraze, CEMD, 1973
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PERSPECTIVES CANADIENNES 
SUR LA GUERRE

Conformément à la participation du Canada à la défense de son territoire ou à 
la sécurité internationale, il existe une façon distinctement canadienne de faire 
la guerre. Nous, en tant que nation, avons fait progresser certaines approches 
culturelles et philosophiques de la guerre qui forment un dénominateur commun 
dans l’ensemble de notre histoire coloré et dramatique. [Traduction]

– Major-général (retraité) Lewis MacKenzie
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Bercuson, David J. The Fighting Canadians: Our Regimental History from New 
France to Afghanistan. Toronto: Harper Collins, 2008. ISBN: 978-0002007344. 
400 pages.

Bercuson soutient que le régiment fait ce qu’aucune autre organisation dans une 
structure militaire ne peut faire, soit créer les moyens nécessaires de transformer des 
citoyens ordinaires en soldats. Il suggère que les régiments sont des clans construits, 
impénétrables par les étrangers, mais essentiels à la résilience de ceux appartenant 
à leurs rangs.

BURNS, major général E.L.M. Manpower in the Canadian Army, 1939-1945, 
Toronto, Clarke, Irwin & Company, 1956, 184 pages. Graphiques, tableaux. 

Burns, commandant du 1er Corps canadien en Italie pendant la Seconde Guerre 
mondiale, fournit une évaluation accablante de la mise sur pied d’une force de 
l’Armée canadienne. Il a évalué notre part divisionnaire au nombre astronomique 
de 93 150 soldats et conclu que nous étions malheureusement en sureffectif et 
comptions trop de formations supérieures et de quartiers généraux administratifs.

BURNS, major général E.L.M. Megamurder, Toronto, Clarke, Irwin & Company, 
1966, 288 pages.

Burns a avancé que la raison d’être de la stratégie militaire est la préservation de la 
population et non sa destruction complète. Alors qu’il servait comme représentant 
du Canada au sein du Comité des dix huit puissances sur le désarmement à Genève, 
Burns a écrit que la meilleure façon de protéger la démocratie occidentale était de 
prévenir la guerre nucléaire limitée et illimitée.

GRANATSTEIN, J.L. Canada’s Army: Waging War and Keeping the Peace, 
Toronto, University of Toronto Press, 2002, 688 pages. Cartes, 
ISBN : 9781442611788.

Granatstein plaide en faveur de la préservation du professionnalisme militaire, étant 
donné l’inévitable continuation du conflit armé dans le monde. Pour assurer la 
souveraineté maintenant et à l’avenir, le Canada doit disposer de forces armées bien 
dirigées, éduquées, formées et équipées.
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HORN, colonel Bernd, éd. The Canadian Way of War: Serving the National 
Interest, Toronto, Dundurn Press, 2006, 408 pages. ISBN : 978-1-55002-612-2.

Cet ensemble de comptes rendus examine la façon canadienne de faire la guerre, 
du XVIIIe siècle à aujourd’hui. Le thème général est que, contrairement à l’opinion 
populaire, le Canada a toujours consciemment et constamment utilisé la force 
militaire pour faire progresser sa sécurité, ainsi que son bien être économique 
et politique.

RICHTER, Andrew. Avoiding Armageddon: Canadian Military Strategy and 
Nuclear Weapons, 1950–1963, Vancouver, University of British Columbia Press, 
2002, 214 pages. ISBN : 978-0870136573.

L’auteur soutient que les représentants canadiens en sont venus à une compréhension 
stratégique indépendante des questions les plus critiques de l’ère nucléaire. Étant 
donné la prolifération actuelle des armes nucléaires, l’armée ne devrait pas perdre 
de vue ce que certains considèrent comme une question « désuète ».

STANLEY, George F. Canada’s Soldiers: The Military History of an Unmilitary 
People, édition revisée, Toronto, The Macmillan Company of Canada Limited, 1960, 
449 pages. Cartes.

Stanley soutient que les Canadiens sont essentiellement un peuple non militaire 
systématiquement contraint de faire la guerre par les circonstances plutôt que par le 
désir. Sa thèse est utile lors des discussions sur les guerres modernes de discrétion.

WOODS, James. Militia Myths: Ideas of the Canadian Citizen Soldier, 1896–1921, 
Vancouver, UBC Press, 2010, 384 pages. ISBN : 978-077481-7660. 

Woods a conclu qu’à la fin de la Première Guerre mondiale, le civil non formé qui 
avait répondu à l’appel aux armes en 1914 remplaçait le milicien bénévole de longue 
date du passé comme le soldat citoyen canadien archétype.





23

LA GUERRE DANS L’AVENIR
[L]’Armée de terre doit s’efforcer de mieux comprendre l’environnement de 
sécurité de l’avenir et ses implications pour les prochains conflits armés. De plus, 
elle doit élaborer une doctrine et des concepts opérationnels clairs, pertinents 
et toujours axés sur l’avenir.

– Lieutenant-général Andrew B. Leslie
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EILAM, Ehud. The Next War Between Israel and Egypt: Examining a 
High-Intensity War Between Two of the Strongest Militaries in the Middle East, 
Portland, Ore., Vallantine Mitchell, 2014, 276 pages. Cartes, 
ISBN : 978-0853038382.

Eilam examine comment la bataille pour la supériorité aérienne, le bombardement 
air sol, le blindage et les collisions d’infanterie façonneraient le résultat du conflit. 
L’analyse s’inspire de conflits antérieurs (principalement arabes israéliens) et les 20 
années d’étude de l’auteur de la stratégie nationale et la doctrine militaire d’Israël.

GRAY, Colin S. La guerre au XXIe siècle : un nouveau siècle de feu et de sang, 
Paris, Economica, 2008, 423 pages. ISBN : 9782717854848 . 
Disponible en anglais.

Gray soutient que bien que la guerre soit en changement perpétuel, sa nature 
demeure toujours la même sans égard au temps, à la technologie, aux belligérants 
ou aux motifs de combat.

HAMMES, colonel Thomas X. The Sling and the Stone: On War in the 
21st Century, St. Paul, Minn., Zenith Press, 2004, 321 pages. ISBN : 0760320594.

Hammes soutient que la guerre de quatrième génération est une insurrection 
ancrée dans le précepte fondamental voulant que la volonté politique supérieure 
puisse vaincre un pouvoir militaire et économique supérieur et utilise tous les 
réseaux disponibles.

KILCULLEN, David. Out of the Mountains: The Coming of the Urban Guerrilla, 
Oxford, Oxford University Press, 2013, 369 pages. ISBN : 978-0199737 505.

Kilcullen ne prédit pas l’avenir, mais offre une projection linéaire simple des 
tendances actuelles. Il considère neuf domaines qui influenceront la manœuvre dans 
les secteurs du littoral et souligne que pour combattre efficacement dans les 
mégapoles, les armées devront disposer d’une capacité amphibie, d’une logistique 
expéditionnaire, d’organisations différentes et de mesures de protection.
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KUNTSMAN, Adi, et Rebecca L. STEIN. Digital Militarism: Israel’s Occupation in 
the Social Media Age, Stanford, Calif., Stanford University Press, 2015, 192 pages. 
ISBN : 978-0804785679.

Kuntsman et Stein dessinent la montée du militarisme numérique israélien dans un 
contexte mondial et discutent de la portée des médias sociaux dans les théâtres 
militaires israéliens et de l’impact de l’occupation sur la culture médiatique sociale 
quotidienne d’Israël.

MANDELES, Mark D. The Future of War: Organizations as Weapons, Washington, 
D.C., Potomac Books, 2005, 212 pages. ISBN : 1-57488-631-2.

Mandeles soutient que la clé de l’efficacité des combats futurs n’est pas la 
technologie, mais la portée selon laquelle les structures institutionnelles et 
organisationnelles stimulent l’invention et l’innovation.

MURRAY, Williamson, et Peter R. MANSOOR. Hybrid Warfare: Fighting Complex 
Opponents from the Ancient World to the Present, Cambridge, Cambridge 
University Press, 2012, 334 pages. ISBN : 978-1107643338.

Les auteurs soutiennent que les analystes récents ont mal catégorisé les conflits 
antérieurs caractérisés par des forces régulières et irrégulières comme étant uniques. 
Les guerres hybrides sont les conflits les plus vraisemblables du XXIe siècle, les 
participants utilisant des forces hybrides pour saper les capacités militaires de 
l’Amérique dans le cadre de campagnes étendues d’épuisement.

RID, Thomas. Cyber War Will Not Take Place, Oxford, Oxford University Press, 
2013, 288 pages. ISBN : 978-0199330638.

Rid soutient que l’accent mis sur la guerre et la réussite détourne l’attention de la 
véritable difficulté du cyberespace : une confrontation non violente qui pourrait 
rivaliser ou même remplacer la violence de façons surprenantes. La menace 
comprend trois différents vecteurs : l’espionnage, le sabotage et la subversion.
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SINGER, P.W. Wired for War: The Robotics Revolution and Conflict in the 
21st Century, New York, Penguin Books, 2009, 512 pages. 
ISBN : 978-0143116844.

Alliant des preuves historiques et des entrevues, Singer montre comment la 
technologie change non seulement la façon de faire la guerre, mais également 
la politique, l’économie, les lois et l’éthique qui entourent la guerre elle-même.

SINGER, P.W., et Allan FRIEDMAN. Cyber Security and Cyber War, Oxford, 
Oxford University Press, 2014, 320 pages. ISBN : 978-0199918119.

Singer et Friedman explorent les importantes questions et caractéristiques de 
la cybersécurité, du groupe de pirates informatiques Anonymous et du virus 
informatique Stuxnet aux nouvelles cyberunités des forces armées chinoises 
et américaines.

SIMPSON, Emile. War From the Ground Up: Twenty-First Century Combat as 
Politics, Oxford, Oxford University Press, 2012, 256 pages. 
ISBN : 978-0199327881.

L’auteur,  officier d’infanterie britannique des Royal Gurkha Rifles, affirme que lors 
du conflit afghan et, de façon plus générale, dans les conflits contemporains, les 
pouvoirs libéraux et leurs forces armées ont brouillé la limite entre l’activité militaire 
et politique, et soutient que cette perte de clarté est davantage une réponse aux 
conditions de combat du début du XXIe siècle, particulièrement celles de la mondi‑
alisation, qu’un choix délibéré.
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PENSÉE MILITAIRE CLASSIQUE
C’est […] en étudiant attentivement les batailles antérieures et l’évolution de la 
pensée militaire que l’on peut affiner son jugement, développer ses compétences 
et établir un fondement pour élaborer les nouveaux concepts tactiques néces-
saires au champ de bataille moderne. [Traduction]

– Lieutenant général J.J. Paradis
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BONAPARTE, Napoléon. The Military Maxims of Napoleon, traduit par le 
lieutenant général Sir George C. D’Aguilar, introduction et commentaire par 
David G. Chandler, Londres, Greenhill Books, 1994 (1831), 252 pages. 

Bonaparte n’a jamais décrit un système défini de guerre sur papier et n’a pas 
sélectionné les 78 maximes contenues dans cette collection pour exprimer un corpus 
de pensées unifié. Il a plutôt adapté ses ordres aux maréchaux pour traiter de 
situations précises. Il était l’un des grands capitaines de la guerre, et son mépris 
intuitif pour un « système » de guerre en faveur de principes de guerre mérite d’être 
pris en considération par toute armée trop séduite par la théorie des systèmes.

CLAUSEWITZ, Carl von. De la guerre, traduction intégrale par Denise Naville, 
Paris, Les Éditions de Minuit, 1955, 755 pages. ISBN : 2707301078 . 
Disponible en anglais. 

Bien que de nombreux observateurs s’attardent trop à l’affirmation de Clausewitz 
voulant que la guerre soit la continuation de la politique par d’autres moyens, ce 
dernier a offert de nombreuses autres perspectives clés, à savoir que le but est de 
briser la volonté de résister d’une force vivante, que la guerre n’est jamais un acte 
isolé et que la guerre ne consiste pas en un seul, bref éclat. Surtout, il insiste sur 
le fait qu’à la guerre, le résultat n’est jamais final. Malgré les tentatives de 
marginalisation de ses pensées, l’analyse exhaustive de la guerre de Clausewitz 
mérite d’être étudiée de près par l’Armée canadienne.

DU PICQ, Ardant. Études sur le combat : combat antique et combat moderne, 
Paris, Economica, 2004, 254 pages. ISBN : 978-2717848199. 
Disponible en anglais. 

« L’homme est l’instrument premier du combat » : le célèbre constat d’Ardant du Picq 
retrouve aujourd’hui toute son actualité. Si la haute technologie renforce son intérêt 
comme carte maîtresse des premières phases d’un conflit de haute intensité, l’homme 
est revenu se placer au cœur des crises nouvelles, celles qui se règlent d’abord dans 
les champs psychologiques. 
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LE GRAND, Frédéric. Frederick the Great on the Art of War, édité et traduit par 
Jay Luvaas, New York, The Free Press, 1966, 391 pages. Cartes.

Cet ouvrage rassemble des sélections de The Art of War de Frédéric et d’autres 
ouvrages écrits précisément pour ses généraux et successeurs. Il prônait l’idée que 
le but de la guerre n’était pas simplement de gagner des batailles, mais de détruire 
la capacité de combattre de l’ennemi.

HUGUES, Daniel J., éd. Moltke on the Art of War: Selected Writings, traduit par 
Daniel J. Hughes et Harry Bell, Novato, Calif., Presidio, 1993, 275 pages. ISBN : 
0-89141-484-3. 

Helmuth Karl Bernhard von Moltke a été chef d’état major de l’armée prussienne, 
qu’il a menée vers de spectaculaires victoires contre les Autrichiens en 1866 et les 
Français en 1870-1871. Moltke avait horreur des systèmes, mais il a tout de même 
suivi quelques principes. Les sélections ne sont qu’une petite partie de ses écrits, mais 
résument bien ses opinions. 

JOMINI, Antoine Henri de. Précis de l’art de la guerre, Paris, Tempus Perrin, 2008 
(1830), 303 pages. ISBN : 978-2262027674. Disponible en anglais.

Jomini fut, avec Clausewitz, le plus grand penseur de la stratégie militaire au 
XIXe siècle. Chef d’état major du maréchal Ney, observateur hors pair des 
campagnes de Napoléon, il explique dans ce traité à la fois les raisons qui 
conduisent à la guerre et les moyens de la faire. 

MACHIAVELLI, Nicollò. Le Prince, Montréal, Boréal, 1995, 124 pages. ISBN : 
2890526984. Disponible en anglais. 

L’auteur soutient que les impératifs théologiques et moraux n’ont pas leur place dans 
l’arène politique ou dans les relations étrangères. Machiavelli, un fonctionnaire qui 
évoluait dans l’atmosphère empreinte de manigances des Cités États du XVIe siècle 
du nord de l’Italie, a souligné le rôle important que les citoyens d’un État jouent dans 
sa défense, et la folie consistant à utiliser des condottieri et des mercenaires.
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MACHIAVELLI, Nicollò. L’art de la guerre, Paris, Flammarion, 1991, 278 pages. 
ISBN : 2080706152. Disponible en anglais.

Il s’agit d’un traité humaniste sur la guerre, rédigé sous la forme de dialogues et divisé 
en sept ouvrages. L’auteur favorisait une armée fondée de plusieurs façons sur le 
système légionnaire romain.

SAWYER, Ralph D. The Seven Military Classics of Ancient China, Boulder, Colo., 
Westview Press, 1993, 568 pages. ISBN : 0-8133-1228-0.

Sawyer explore une tradition orientale de réflexion stratégique qui se concentrait 
sur la façon de se montrer plus malin que son adversaire en étant plus rapide, plus 
rusé, plus flexible, et ce, en utilisant un minimum de force. Même dans les temps 
modernes, ces écrits étaient connus seulement d’une poignée de spécialistes 
occidentaux. Sept textes distincts, écrits entre 500 avant J. C. et 700 après J. C., 
préservent les principes essentiels de la stratégie découlant de l’expérience des plus 
brillants guerriers de l’ancienne Chine.

SAXE, Maurice, Comte de. Mes rêveries, Paris, Economica, 2002, 140 pages. 
ISBN : 978-2717845280. Disponible en anglais.

Il s’agit d’une réflexion très personnelle sur la guerre, fondée à la fois sur 
l’enseignement du chevalier de Folard, et sur la connaissance que Maurice de Saxe 
a personnellement des situations et des généraux de son temps. Trop souvent réduite 
à quelques formules, sa pensée est en réalité une analyse en profondeur des 
Parties de détail et des Parties sublimes – ou grande tactique – de la guerre à 
l’époque moderne.

VEGETIUS RENATUS, Flavius. Epitoma Rei Militaris (The Military Institutions of the 
Romans), traduit par le lieutenant John Clark, édité par le brigadier général 
Thomas R. Phillips, Harrisburg, Penn., Stackpole Books, 1965 (430-435 après 
Jésus-Christ?), 114 pages. Diagrammes.

Cet ouvrage, dédié à l’empereur (peut être Théodose ou Valentinien III), prône le 
retour à l’ancienne discipline romaine et en appelle au courage pour arrêter le déclin 
des légions de l’ancien Empire romain. Bien qu’il contienne plusieurs incohérences, 
il s’agit peut être du traité militaire ayant exercé le plus d’influence jusqu’au XIXe 
siècle. Sa vraie valeur réside dans la reconnaissance du besoin de réforme pour 
surmonter les nouveaux défis.
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COMMENTAIRES SUR LES CLASSIQUES MILITAIRES

COLSON, Bruno. L’art de la guerre de Machiavel à Clausewitz, Namur, Presses 
universitaires de Namur, 1999, 285 pages. ISBN : 978-2870373699. 

Ils nous font revivre l’histoire de la fortification, de la tactique et de la stratégie des 
armées européennes, de Marignan à Waterloo. La Révolution industrielle n’a pas 
encore affecté la guerre. C’est l’époque des grands capitaines : Maurice de Nassau, 
Turenne, Eugène de Savoie, Frédéric II, Napoléon.

CREVELD, Martin van. The Art of War: War and Military Thought, Londres, Cassell, 
2000, 224 pages. Cartes, diagrammes, ISBN : 0-304-35264-0.

Vaste sondage sur les tentatives systématiques de comprendre la nature de la guerre. 
Creveld se concentre principalement sur les théoriciens militaires classiques et moins 
sur les théoriciens d’après 1945, et soutient qu’une continuité de pensée dans l’art 
de la guerre est clairement perceptible.

HANDEL, Michael I. Masters of War: Classical Strategic Thought, troisième édition 
révisée, Londres, Routledge, 2001, 482 pages. ISBN : 071468132-6.

Il s’agit d’une analyse comparative exhaustive des ouvrages de Clausewitz, de Sun 
Tzu et de Mao Tse Toung. Handel soutient qu’il existe une symétrie beaucoup plus 
grande dans leur pensée que ce qu’on croyait précédemment. 

PARET, Peter, éd. Makers of Modern Strategy: From Machiavelli to the Nuclear 
Age, Princeton, N.J., Princeton University Press, 1986, 941 pages. 
ISBN : 0691027641.

Dans ce recueil de textes, Paret examine la guerre, ses caractéristiques stratégiques 
et son fonctionnement politique et social au cours des 500 dernières années. Une 
approche chronologique facilite la compréhension de cette évolution. Les grands 
théoriciens, les personnages politiques et militaires et la stratégie des conflits 
particuliers sont soulignés. 
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PHILLIPS, brigadier général Thomas R., éd. Roots of Strategy: The 5 Great Military 
Classics of All Time, Harrisburg, Penn., Stackpole Books, 1985, 485 pages. 
ISBN : 0811721949. 

Il s’agit d’un résumé concis des écrits de Sun Tzu, de Vegetius, de Saxe, de Frédéric 
et de Napoléon. Cet ouvrage comprend un résumé de la manière dont la popularité 
de leurs écrits a connu des hauts et des bas au fil du temps et en fonction de 
l’évolution de la technologie, résumé qui permet à son tour au lecteur de mieux saisir 
l’impact que ces auteurs ont eu sur le développement militaire et les événements. 

VIROLI, Maurizio. Redeeming the Prince: The Meaning of Machiavelli’s 
Masterpiece, Princeton, N.J., Princeton University Press, 2013, 208 pages. 
ISBN : 978-0691160016. 

L’auteur soutient que The Prince ne concerne pas la politique sans scrupules, mais 
plutôt la rédemption politique. Cet ouvrage, rédigé sous la forme d’une allocution 
suivant les règles de la rhétorique classique, soutient que Machiavelli était motivé 
par le désir patriotique, et non par le gain personnel, et rejette le cliché voulant que 
Machiavelli soit « machiavélique ».

WALACH, colonel Jehuda L. The Dogma of the Battle of Annihilation: The Theories 
of Clausewitz and Schlieffen and Their Impact on the German Conduct of Two 
World Wars, Westport, Conn., Greenwood Press, 1986, 334 pages. 
ISBN : 0-313-24438-3. 

Walach conclut que le point de vue de Schlieffen selon lequel la guerre est purement 
une affaire militaire a contribué à l’échec de la Première Guerre mondiale. Le fait 
d’ignorer la philosophie de Clausewitz voulant que la politique et la guerre soient 
interdépendantes a entraîné un désastre lors de la Seconde Guerre mondiale.

WILLMOTT, H.P., et Michael B. BARRETT. Clausewitz Reconsidered, Santa Barbara, 
Calif., Praeger Security International, 2010, 236 pages. ISBN : 978-0-313-36286-6.

Willmott et Barrett soutiennent que la guerre est beaucoup plus brutale aujourd’hui 
que lorsque Clausewitz a élaboré sa philosophie. Ils considèrent De la guerre désuet 
et tentent de moderniser la pensée de Clausewitz pour une nouvelle génération.
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PENSÉE MILITAIRE MODERNE
Manifestement, [..] bien qu’il y existe un niveau optimal de capacité 
technologique au dessous duquel aucune armée moderne ne peut se permettre 
de tomber (surtout dans le domaine de l’observation du champ de bataille), ce 
serait une erreur de tout miser sur les « cyber » guerres technologiques ou d’in-
formation propres et ordonnées dans un « espace de bataille » qui rappelle 
l’émission de télévision « Star Trek ». [Traduction]

— John A. English
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ÉVOLUTION DE LA GUERRE TERRESTRE

ANGSTROM, Jan, et J.J. Widen. Contemporary Military Theory: The Dynamics of 
War, Londres, Routledge, 2014, 214 pages. ISBN : 978-0415643030.

Angstrom et Widen présentent des perspectives contradictoires et critiquent constam‑
ment différentes théories. Ils se fondent sur la pensée militaire et démontrent celle ci 
par une variété d’exemples de conflits militaires, allant des guerres napoléoniennes 
à la guerre actuelle en Afghanistan. 

BELLAMY, Christopher. The Evolution of Modern Land Warfare: Theory and 
Practice, Londres, Routledge, 1990, 314 pages. Cartes, diagrammes, 
ISBN : 0-415-02073-5.

Bellamy affirme que l’histoire militaire peut être d’une grande aide pratique pour 
l’analyste et le militaire professionnel moderne. Il souligne le besoin d’acquérir de 
plus vastes connaissances de l’histoire militaire russe et orientale.

BURNE, lieutenant-colonel Alfred H. The Art of War on Land, Londres, Methuen, 
1950, 227 pages. 

Burne tente de répondre à la question « Qui gagne les batailles? » Il cerne quatre 
« fils de guerre » (qualité et capacité des commandants, qualités et capacités des 
troupes, moral, et ressources) et les analyse par l’intermédiaire de huit principes 
de guerre.

CREVELD, Martin van. La transformation de la guerre, Paris, Éditions du Rocher, 
1998, 318 pages. ISBN : 2268028984. Disponible en anglais.
	
Creveld affirme qu’à la suite de la chute de l’Union soviétique, le monde est 
entré dans une période de conflit ethnique et religieux et que le pouvoir militaire 
conventionnel n’était plus pertinent. L’Est comme l’Ouest doivent s’adapter aux 
nouvelles réalités ou risquer de ne plus être en mesure d’employer une violence 
organisée. Il utilise un cadre analytique non clausewitzien.
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DE BLOCH, Jean. The Future of War in Its Technical, Economic, and Political 
Relations, Boston, The World Peace Foundation, 1914 (1899), 400 pages. 
Cartes, diagrammes.

De Bloch était un économiste polonais qui affirmait qu’en raison de son pur pouvoir 
destructeur, la guerre deviendrait impossible à mener. Son chapitre sur la façon dont 
la guerre serait livrée sur la terre est important tant en ce qui concerne ce qu’il a vu 
juste que ce qu’il n’a pas vu juste. 

DE GAULLE, Charles. Vers l’armée de métier, Paris, Plon, 1973, 158 pages. 
ISBN : 2259000460.  Disponible en anglais.

De Gaulle soutenait que la qualité d’une petite force blindée professionnelle était 
plus importante que la quantité inhérente à l’idée d’une « nation d’armes », jugée 
primordiale.

DENISON, colonel George T. A. History of Cavalry: From the Earliest Times With 
Lessons for the Future, deuxième édition, Londres, Macmillan, 1913 (1877), 
448 pages. Cartes.

Denison a prédit avec exactitude que la nation qui emploierait des fusils montés 
de façon considérable pendant la prochaine guerre serait victorieuse. L’ouvrage 
démontre qu’il est possible de prédire avec exactitude les changements des 
techniques de guerre.

DUPUY, colonel Trevor N. Numbers, Predictions and War: Using History to 
Evaluate Combat Factors and Predict the Outcome of Battles, Indianapolis, 
The Bobbs-Merrill Company, 1979, 244 pages. Graphiques, ISBN : 0-672-52131-8.

Dupuy présente une méthode pour donner systématiquement un sens aux faits et aux 
chiffres contradictoires et déroutants, et soutient que les troupes terrestres allemandes 
possédaient une supériorité de 20 p. 100 sur leurs homologues occidentaux lors de 
la Seconde Guerre mondiale.
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English, lieutenant colonel (retraité) John A. Marching Through Chaos: The Descent 
of Armies in Theory and Practice, Westport, Conn., Praeger, 1996, 220 pages. 
ISBN : 0-275-94657-6.

English soutient que la guerre est au bout du compte caractérisée par un chaos 
primitif et que la voie qu’elle peut prendre ne peut donc pas être prédite avec 
exactitude. Malgré cela, les armées doivent tout de même trouver une façon 
de s’adapter.

FOCH, maréchal Ferdinand. Des principes de la guerre, Paris, Economica, 2007 
(1911), 317 pages. ISBN : 978-2717854800. Disponible en anglais.

Rédigé dès 1903 et réédité plus de dix fois, cet ouvrage, où se décline l’essentiel de 
la pensée militaire de Foch autour de son idée maîtresse, « apprenez à penser », 
est un des jalons essentiels de la pensée militaire, au même titre que les ouvrages 
l’Art de la guerre, de Suri Tzu, De la guerre, de Clausewitz, Précis de l’art de la 
guerre, du baron de Jomini, ou la Stratégie, de Liddell Hart. 

FULLER, J.F.C. La conduite de la guerre de 1789 à nos jours : étude des répercus-
sions de la révolution française, de la révolution industrielle et de la révolution 
russe sur la guerre et la conduite de la guerre, Paris, Éditions Payot, 1990, 
321 pages. Cartes, ISBN : 222888314X. Disponible en anglais.

Fuller conclut qu’une guerre qui n’est pas livrée selon une politique claire et réalisable 
finira toujours en catastrophe. 

GRANGE, David L., et coll. Air-Mech-Strike: Asymmetric Maneuver Warfare for 
the 21st Century, deuxième édition, Paducah, Ky, Turner Publishing Company, 2002, 
344 pages. Graphiques, diagrammes, ISBN : 978-1563116162.

Cet ouvrage allie les leçons des tirs tridimensionnels et l’historique de la manœuvre 
aux événements courants et potentiels pour accroître la transformation de l’armée 
américaine en vue de rejoindre des océans, des continents et des populations pour 
frapper l’ennemi se cachant derrière une nation-État ou dans des secteurs éloignés. 
Les auteurs recommandent la création de forces légères aéromobiles en complément 
des forces lourdes.
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HOOKER, Richard, éd. Manoeuvre Warfare: An Anthology, Novato, Calif., 
Presidio Press, 1993, 416 pages. ISBN : 978-0891415183.

Plusieurs essayistes suggèrent qu’une armée plus petite pourrait en réalité être 
plus forte si elle était formée et équipée pour combattre en mode de guerre 
de manœuvre.

SIMPKIN, brigadier Richard. Race to the Swift: Thoughts on Twenty-First Century 
Warfare, Londres, Brassey’s, 1985, 345 pages. Diagrammes, 
ISBN : 0-08-031170-9.

Simpkins explore la guerre à trois niveaux : physique, statistique et psychologique. 
Il affirme qu’à l’avenir, les principes militaires doivent être adaptés pour tenir compte 
du déclin de la bellicosité des nations occidentales. 

SMITH, général Rupert. L’utilité de la force : l’art de la guerre aujourd’hui, Paris, 
Economica, 2007, 395 pages. ISBN : 9782717853667. Disponible en anglais.

Smith préconise un changement de notre pensée, de la guerre industrialisée du XIXe 
siècle à la guerre parmi les peuples. La moralité de la cause n’assure pas l’utilité de 
la force.

TUKER, lieutenant général Sir Francis. The Pattern of War, Londres, Cassell and Co, 
1948, 159 pages.

Tuker affirme qu’il existe, et qu’il a toujours existé, un cycle de guerre et qu’en étudi‑
ant attentivement la science militaire, on peut prévoir la nature de la prochaine 
guerre et déterminer s’il s’agira d’une guerre de manœuvre ou d’une stagnation 
linéaire. Il discute du déclin de la guerre de manœuvre et de sa résurgence lors de 
la Seconde Guerre mondiale.
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GUÉRILLA

CALLWELL, C.E. Small Wars: Their Principles and Practice, troisième edition, 
Lincoln, Nebr., University of Nebraska Press, 1996 (1899), 580 pages. 
ISBN : 978-1438513881. 

Callwell conclut que la supériorité technologique est importante, mais qu’elle n’est 
pas l’élément le plus essentiel dans une guerre de faible intensité. Une armée doit 
s’adapter au climat, au terrain et à la mobilité d’un ennemi, et prendre ce que 
l’ennemi valorise le plus.

COHEN, major A.A. Galula: The Life and Writings of the French Officer Who 
Defined the Art of Counterinsurgency, Westport, Conn., Praeger, 2012, 347 pages. 
ISBN : 978-1-4408-0049-8.

Cohen retrace l’influence de la Révolution chinoise, de la guerre en Algérie, des 
mentors et des écoles de pensée militaires françaises sur la pensée de Galula et 
plaide en faveur de la validité contemporaine et future de ses travaux.

Desmaretz, Gérard. Des guerres révolutionnaires au terrorisme : les stratégies de 
la subversion, Paris, Chiron, 2006, 238 pages. ISBN : 2702711480.

Vous côtoierez dans cet ouvrage Robespierre, Napoléon, Blanqui, Bakounine, Marx, 
Engels, Lénine, Trotsky, Mao... autant de noms porteurs de doctrines et d’idéologies 
et qui ont, dans leur méthode appliquée des coups d’État et autres révolutions, 
bouleversé et changé l’ordre mondial. 

Galula, David. Contre insurrection : théorie et pratique, Paris, Economica, 2008 
(1964), 215 pages. ISBN : 978-2717855098. Disponible en anglais.

Le lieutenant colonel David Galula livre les leçons qu’il a tirées de sa longue pratique 
de ce type de conflit, de la chute de Tchang Kaï Chek à la guerre d’Algérie. Pour 
lui, la victoire des insurgés n’est pas une finalité : en s’adaptant à la situation, le 
gouvernement de contre insurrection peut s’assurer du soutien de la population, qui 
est la clé du succès.
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GIAP, Vo Nguyen. The Military Art of People’s War: Selected Writings of General 
Vo Nguyen Giap, édité par Russell Stetler, New York, Monthly Review Press, 1970, 
342 pages. ISBN :  978-0853451938.

Giap explorait les aspects tactiques, opérationnels et stratégiques de la guerre, mais 
ses déclarations les plus importantes concernent le cadre politique, stratégique et 
psychologique du conflit. Il consacre un effort considérable à la présentation des 
arguments utilisés pour motiver l’armée nord vietnamienne, les guérilleros et 
les paysans.

GODEFROY, major Andrew B., éd. Bush Warfare: The Early Writings of General 
Sir William C.G. Heneker, KCMG, DSO, Kingston, Direction – Concepts et schémas 
de la Force terrestre, 2009, 162 pages. Diagrammes.

Le soldat canadien William Heneker a participé à plusieurs campagnes en Afrique 
de l’Ouest comme officier de l’armée britannique à la fin du XIXe siècle et développé 
des pensées stratégiques et tactiques sur la bataille dans le cadre d’une gamme 
complète de conflits, de contre insurrections complexes aux opérations de stabilité.

HO CHI Minh. The Selected Works of Ho Chi Minh, New York, Prism Key Press, 
2011 (1961), 146 pages. ISBN : 978-1466482768. 

Ho a mené le mouvement d’indépendance de Viet Minh à partir de 1941, établissant 
la République démocratique du Vietnam gouvernée par les communistes en 1945 et 
défaisant l’Union française en 1954 à Dien Bien Phu.

KITSON, général Sir Frank. Low Intensity Operations: Subversion, Insurgency, 
Peacekeeping, Londres, Faber and Faber, 2011 (1971), 220 pages. 
ISBN : 978-0571271023.

Kitson souligne que l’armée britannique doit être prête à faire face aux futures 
opérations d’insurrection et de maintien de la paix et que les qualités requises pour 
combattre les insurrections étaient différentes de celles requises pour livrer une 
guerre conventionnelle.
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LAQUEUR, Walter. Guerrilla: A Historical and Critical Study, Boston, Little, Brown, 
1976, 462 pages. ISBN : 0-316-51469-1. 

L’auteur soutient qu’aucune théorie ne peut prédire le cours de la guérilla et peu de 
preuves indiquent que ce sera un jour le cas.

LAWRENCE, T.E. Les sept piliers de la sagesse : un triomphe, Paris, Éd. Payot & 
Rivages, 2002, 898 pages, cartes. ISBN : 9782228895873. Disponible en anglais.

Il s’agit d’une exploration élaborée des buts de la guerre et des aspects 
métaphysiques de la révolte arabe contre les Turcs pendant la Première Guerre 
mondiale. Lawrence a écarté le concept de guerre absolue et de destruction de 
l’ennemi de Foch par la bataille en faveur du concept de l’influence, des idées, 
de l’intangibilité et de l’invulnérabilité.

TABER, Robert. War of the Flea: The Classic Study of Guerrilla Warfare, 
Washington, D.C., Potomac Books, 2002 (1965), 214 pages. 
ISBN : 978-1574885552.

Taber soutient que les dirigeants des insurrections de guérilla utilisent tous des 
tactiques similaires pour avancer leur cause, qu’elle soit idéologique, nationale 
ou religieuse. 

Trinquier, colonel Roger. La Guerre moderne, Paris, Economica, 2008 (1961), 
109 pages. ISBN : 978-2717854787. Disponible en anglais.

Fort de son expérience opérationnelle en Indochine et en Algérie, Roger Trinquier 
– plus connu sous l’appellation de colonel Trinquier – la théorise en 1961 dans son 
œuvre majeure La Guerre moderne. Certes, les circonstances et les objectifs 
politiques sont aujourd’hui bien différents, mais les tactiques demeurent et les 
principes majeurs énoncés par Trinquier sont tellement adaptés aux engagements 
actuels que son ouvrage, largement traduit, fait aujourd’hui référence dans de 
nombreuses armées occidentales.
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TSE-TSUNG, Mao. Selected Works of Mao Tse-Tung, Pékin, Foreign Language 
Press, 1966, quatre volumes, environ 1 600 pages.

Mao a refusé les concepts marxistes prolétariens et urbains de la révolution et mené 
une guérilla fondée sur la paysannerie contre les Japonais. Il a souligné la primauté 
de l’action politique plutôt que de l’action militaire et élaboré un concept avancé de 
guerre prolongée qui contredisait les concepts occidentaux de temps et d’espace. 
Les pensées de Mao sur l’étude de la guerre ont une grande valeur. 

STRATÉGIE

APPLETON, colonel Stephen B. The U.S. and Canadian Army Strategies: Failures 
in Understanding, Carlisle, Penn., Strategic Studies Institute Press, 2003, 60 pages. 
ISBN : 1-58487-140-7. 

Appleton affirme que le penchant des armées des deux pays pour l’internalisation 
des stratégies et des concepts opérationnels les ont tous les deux laissés dans une 
situation périlleuse concernant la formulation et l’orientation des stratégies. 

BARNETT, Roger W. Asymmetrical Warfare: Today’s Challenge to U.S. Military 
Power, Washington, D.C., Brassey’s, 2003, 182 pages. ISBN : 1574885634.

Selon Barnett, mener une guerre asymétrique consiste à prendre le risque calculé 
d’exploiter l’incapacité ou la réticence d’un ennemi à prévenir certaines actions et à 
se défendre contre elles. L’auteur conclut que les États-Unis doivent créer un système 
officiel qui consiste à éliminer de manière sélective les contraintes qui dictent les 
réactions à certaines situations ou à certains scénarios.

BEAUFRE, général André. Introduction à la stratégie, troisième édition, Éditions 
Fayard/Pluriel, 2012 (1963), 192 pages. ISBN : 978-2818502990. 

« L’art de la dialectique des volontés employant la force pour résoudre leur conflit », 
écrit le général Beaufre. Son but est « d’atteindre la décision en créant et en exploitant 
une situation entraînant une désintégration morale de l’adversaire suffisante pour lui 
faire accepter les conditions qu’on veut lui imposer ».
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COLLINS, John M. Military Strategy: Principles, Practices, and Historical 
Perspectives, Washington, D.C., Potomac Books, 2001, 350 pages. Cartes, 
ISBN : 978-1574884302.

Collins décrit des pratiques qui ont bien ou mal fonctionné dans le passé, et explique 
pourquoi. Il discute des intérêts de sécurité nationale, des éléments stratégiques de 
base, des stratégies militaires dans le cadre de l’éventail de conflits, des méthodes 
pour développer le talent et l’acuité stratégique, et les récentes études de cas qui 
mettent les principes en pratique.

GRAY, Colin S. Perspectives on Strategy, Oxford, Oxford University Press, 2013, 
256 pages. ISBN : 978-0199674275.

La pensée stratégique et le comportement sont explorés et expliqués du point de vue 
de l’intelligence, de la moralité, de la culture, de la géographie et de la technologie.

LIDDELL HART, B.H. Stratégie, Paris, Perrin, 1998, 436 pages. ISBN : 226201373.  
Disponible en anglais.

Liddell Hart explique comment les opérations militaires ayant connu le plus grand 
succès ont été le résultat de l’utilisation habile de la surprise, du mouvement et de la 
flexibilité. Il explique comment la perturbation de l’équilibre psychologique et 
physique de l’ennemi est habituellement un prélude essentiel à la victoire et 
présente des arguments convaincants sur l’approche indirecte en ce qui concerne la 
stratégie militaire.

LUTTWAK, Edward N. Le Grand livre de la stratégie : de la paix et de la guerre, 
Paris, Odile Jacob, 2002, 400 pages. ISBN : 2738111874. Disponible en anglais.

Luttwak explore les différences entre les niveaux stratégiques, opérationnels, 
tactiques et techniques de la guerre et montre comment les capacités se combinent 
dans les zones de mission et entre les niveaux pour créer une matrice cohérente de 
mobilité, d’armes et de capacités de communications. Il souligne les difficultés 
inhérentes à la fusion des complexités des objectifs d’État, des relations extérieures 
et du pouvoir militaire.
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NANCE, Malcom W. The Terrorists of Iraq: Inside the Strategy and Tactics of the 
Iraq Insurgency 2003–2014, deuxième édition, Boca Raton, Fl., CRC Press, 2014, 
404 pages. ISBN : 978-1498706896.

Nance explique en détail comment l’Iraq est devenu le centre de la stratégie de l’EIIS 
pour créer un califat islamique au cœur du Moyen-Orient. Cet ouvrage illustre 
les stratégies politiques, militaires et religieuses ainsi que les tactiques de rue 
des insurgés.

SUMMERS, Jr., colonel Harry G. On Strategy: A Critical Analysis of the Vietnam 
War, Novato, Calif., Presidio Press, 1982, 224 pages. Cartes, ISBN : 0-89141-156-9.

Summers cherche à répondre à la question de savoir comment les États-Unis 
pouvaient dominer le champ de bataille de façon tactique et perdre la guerre de 
façon stratégique. Il évalue la stratégie des Américains par l’intermédiaire des 
principes de guerre de Clausewitz et conclut que les militaires n’ont pas réussi à 
produire une perspective stratégique en raison de leur négligence de la pensée 
stratégique dans l’ère nucléaire et d’une confiance excessive dans l’analyse 
des systèmes.
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DOCTRINE
La doctrine est la force qui unifie les forces armées. Elle est plus que des princi-
pes de guerre : elle touche l’application, laquelle comprend des méthodes, des 
structures, des procédures et même des règles. [Traduction]

– Major Ian Hope
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Armée de Terre. Manoeuvre interarmes – Fondamentaux, Paris, Economica, 2013, 
128 pages. ISBN : 978 2717866452.

La manœuvre interarmes, cette alchimie subtile qui combine les feux, la vitesse, le 
mouvement et la mise en synergie jusqu’au bas échelon de commandement d’un 
large éventail de capacités opérationnelles, est au cœur du succès tactique dans les 
combats terrestres, en Afghanistan et au Mali notamment. Elle n’est pas nouvelle, 
mais elle exige aujourd’hui de la part des chefs tactiques bien des savoir faire et des 
capacités d’adaptation. 

BAILEY, major général J.B.A. Field Artillery and Firepower, Annapolis, Md, Naval 
Institute Press, 2004, 633 pages. ISBN : 1-59114-029-3.

Bailey soutient que l’artillerie est devenue la principale source de puissance au 
combat au XXe siècle et qu’un nouveau phénomène émerge qui refaçonnera la 
géométrie de l’espace de combat et les styles de guerre : des cibles de précision 
sans égard à la distance.

BEAUMONT, Roger A. Joint Military Operations: A Short History, Westport, 
Conn., Greenwood Press, 1993, 254 pages. ISBN : 0313267448. 

Beaumont offre une étude vaste et sélective de l’« interarmisation », soit les opérations 
communes exécutées jusqu’au XXe siècle par des forces terrestres et navales et, en 
particulier, depuis la Seconde Guerre mondiale, par des forces terrestres, navales, 
et aériennes. Les vastes études de cas présentent des tendances d’interarmisation et 
définissent le problème central de friction. 

BIDDLE, Stephen. Military Power: Explaining Victory and Defeat in Modern Battle, 
Princeton, N.J., Princeton University Press, 2004, 337 pages. Tableaux, graphiques, 
ISBN : 0-691-11645-8. 

Biddle soutient que l’emploi d’une force (doctrine et tactiques) détermine les résultats 
et que le débat politique actuel exagère systématiquement le concept de 
changement, ou la révolution des affaires militaires, et rejette le concept de la 
continuité. Depuis 1900, la conduite de la guerre a subi des changements bien 
moins importants que ceux observés présentement, et l’avenir se dessinera 
vraisemblablement sous le signe de la continuité.
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CARVER, feld maréchal Lord, Micheal. The Apostles of Mobility: The Theory and 
Practice of Armoured Warfare, Londres, Weidenfeld & Nicholson, 1979, 
108 pages. Cartes, ISBN : 0-297-77681-9.

Carver conclut que l’influence pratique des théoriciens a souvent été surestimée. 
Fuller et Martel se sont trompés en concevant la guerre terrestre en termes navals de 
façon excessive. Liddell Hart a corrigé cette faute, mais son erreur concerne la 
préconisation d’une trop grande dispersion, ce qui, selon Carver, a entraîné de 
sérieux revers pour l’armée britannique en Afrique du Nord.

CITINO, Robert M. Blitzkrieg to Desert Storm: The Evolution of Operational 
Warfare, Lawrence, Kans., University Press of Kansas, 2004, 424 pages. 
Cartes, ISBN : 0700613005.

Citino démontre la difficulté d’atteindre des résultats décisifs à l’échelle opérationnelle 
et montre pourquoi la supériorité technique ne garantit pas une victoire. Une assise 
complète dans l’histoire des campagnes antérieures est essentielle pour ceux qui 
désirent comprendre la guerre moderne. Cet ouvrage traite de l’avenir de la guerre 
opérationnelle durant la période ultérieure aux attentats du 11 septembre.

DOUBLER, Michael D. Closing with the Enemy: How GIs Fought the War in 
Europe, 1944–45, Lawrence, Kans., University Press of Kansas, 1994, 354 pages. 
Diagrammes, ISBN : 0-70006-0675-0.

Doubler dépeint une force combattante américaine beaucoup plus apte et gagnante 
que les historiens précédents ne l’ont fait, notamment Russell Weigley, Martin Van 
Creveld et S.L.A. Marshall.

DOUGHTY, Robert A. The Seeds of Disaster: The Development of French Army 
Doctrine, 1919–1939, Hamden, Conn., Archon, 1985, 243 pages. 
ISBN : 978-0208020963.

Doughty démontre que, durant l’entre deux-guerres, l’armée française a formulé une 
doctrine, mis au point une stratégie, organisé et équipé ses unités, et entraîné son 
personnel pour la mauvaise guerre. Il s’agit d’une mise en garde sur les conséquences 
de la suffisance et de l’étroitesse d’esprit. 
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ENGLISH, major John A. A Perspective on Infantry, New York, Praeger, 1981, 
345 pages. Diagrammes, ISBN : 0 03 059699-8. 

English soutient que l’infanterie demeure parmi les influences les plus puissantes de 
la bataille et que son efficacité repose sur le rendement des plus petites unités et de 
leurs dirigeants. Pour que l’infanterie maximise sa mobilité inhérente, elle ne devrait 
pas être liée de façon rigide aux chars d’assaut ou aux plans de tir d’artillerie. 

FULLER, major général J.F.C. Armoured Warfare: An Annotated Edition of Lectures 
on F.S.R. III (Operations Between Mechanized Forces), Harrisburg, Penn.. Military 
Service, 1943 (1932), 189 pages. Cartes, diagrammes.

Cet ouvrage était conçu pour « rafraîchir la mémoire du soldat pensant ». Il contient 
14 exposés sur le commandement, l’information et la protection ainsi qu’une 
discussion intéressante sur la guerre dans les pays en développement. 

GABLE, Christopher R. Seek, Strike and Destroy: U.S. Army Tank Destroyer 
Doctrine in World War II, Fort Leavenworth, Kans., Combat Studies Institute, 
1985, 90 pages. Graphiques.

Gable affirme que la doctrine est fondamentalement déficiente et que ses créateurs 
l’ont formulée en ne comprenant pas bien la guerre mécanisée interarmes, créant 
ainsi une solution doctrinale pour un problème qui n’existait pas tel qu’il était perçu.

GLANTZ, colonel David M. Soviet Military Operational Art: In Pursuit of Deep 
Battle, Londres, Frank Cass, 1991, 295 pages. Diagrammes, ISBN : 0-7146-3362-3.

Glantz examine l’étude soviétique de la guerre, la réémergence du niveau 
opérationnel et de son lien avec le combat en profondeur, l’évolution de la théorie 
soviétique des opérations en profondeur avant 1941, ainsi que son perfectionnement 
et son application dans le théâtre européen et l’Extrême Orient entre 1941 et 1945.
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GRAU, Lester W. The Bear Went over the Mountain: Soviet Combat Tactics in 
Afghanistan, Londres, Frank Cass, 2003, 220 pages. Cartes, diagrammes, 
ISBN : 9780714648576.

L’Académie militaire Frunze en Russie a compilé cet ouvrage pour son 
commandement et les officiers des armes de combat de l’état major général. 
L’ouvrage traite des caractéristiques les plus dures du contexte impitoyable du 
combat à l’échelle tactique : les blessures et la mort, l’adaptation et la survie. 
Il examine de près le déroulement brutal des opérations de contre insurrection.

GRIFFITH, Paddy. Forward Into Battle: Fighting Tactics from Waterloo to the Near 
Future, Novato, Calif., Presidio Press, 1997 (1990), 228 pages. Diagrammes, 
ISBN : 978-0891414711. 

Griffith a conclu qu’un futur conflit de haute technologie pourrait produire un champ 
de bataille vide.

GUDERIAN, major général Heinz. Achtung-Panzer! The Development of Armoured 
Forces, Their Tactics and Operational Potential, Londres, Arms and Armour, 
1993 (1937), 220 pages. Diagrammes, ISBN : 1-85409-138-7.
 
Guderian a conclu que l’Allemagne ne pourrait gagner de façon rapide et décisive 
une future guerre et éviter l’attrition de la Première Guerre mondiale que par 
l’utilisation intelligente des forces blindées. Il a souligné qu’il s’agissait d’une vérité 
incontestable voulant qu’en règle générale, les nouvelles armes exigent de nouvelles 
façons de combattre et des formes tactiques et organisationnelles appropriées.

HOUSE, Jonathan M. Combined Arms Warfare in the Twentieth Century, 
Lawrence, Kans., University Press of Kansas, 2001, 220 pages. Diagrams,
ISBN : 978-0700610983. 

House se concentre sur un aspect clé des transformations militaires, à savoir 
l’élaboration d’une doctrine, de tactiques et d’une organisation interarmes à un 
niveau égal ou inférieur à celui de la division. Il retrace la mise au point parallèle 
des mécanismes et des procédures de commandement et de contrôle nécessaires 
pour orchestrer l’utilisation de moyens interarmes sur le champ de bataille moderne.
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JALALI, Ali Ahmad, et Lester W. GRAU. The Other Side of the Mountain: 
Mujahideen Tactics in the Soviet–Afghan War, Quantico, Ve, U.S. Marine 
Corps Studies/Analysis Division, 1995, 419 pages.

Jalali et Grau présentent des récits de commandants afghans (dont la majorité sont 
des civils) qui ont pris les armes contre les Soviétiques et acquis les compétences 
nécessaires pour commander des unités de guérilleros. Les récits sont appuyés par 
des cartes qui montrent la topographie, les emplacements des attaquants et des 
défenseurs, les déplacements et les champs de tir.

JARYMOWYCZ, lieutenant colonel (retraité) Roman J. Tank Tactics: From 
Normandy to Lorraine, Boulder, Colo., Lynne Rienner, 2001, 361 pages. 
Cartes, graphiques, ISBN : 1-55587-950-0. 
	
Jarymowycz examine l’évolution du blindage en temps qu’essence de la manœuvre 
et de la créativité et l’évolution doctrinale du blindage nord-américain et conclut que 
la doctrine canadienne sur le blindage était peu solide et que le leadership supérieur 
du blindage était médiocre pendant la Seconde Guerre mondiale.

KRETCHIK, lieutenant colonel (retraité) Walter E. U.S. Army Doctrine: From the 
American Revolution to the War on Terror, Lawrence, Kans., University Press of 
Kansas, 2011, 392 pages. ISBN : 978-0-7006-1806-4. 

Kretchik soutient que le leadership de l’armée a été plus prospectif et adaptatif qu’on 
l’a généralement cru. 

LEONHARD, Robert. The Art of Manoeuvre: Manoeuvre Warfare Theory and 
AirLand Battle, Novato, Calif., Presidio Press, 1991, 315 pages. Diagrammes, 
ISBN : 0-89141-403-7. 

Leonhard affirme que l’armée américaine ne comprend pas l’importance de la 
manœuvre comme les écrivains classiques la comprenaient puisque l’armée est 
conditionnée à l’échelle culturelle à voir la guerre comme un phénomène d’attrition. 
Il conclut que l’importance croissante de la manœuvre dans les conflits de faible 
intensité rendra les approches de l’attrition désuètes.
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LUPER, Timothy T. The Dynamics of Doctrine: The Changes in German Tactical 
Doctrine During the First World War, Fort Leavenworth, Kans., Combat Studies 
Institute, 1981, 73 pages. 

Luper soutient que les Allemands ont apporté d’importants changements à leur 
doctrine défensive, en remplaçant une défense arbitraire de terrain par une contre 
attaque opportune qui évitait les centres de résistance et plongeait directement dans 
le territoire ennemi à l’aide d’une artillerie efficace. 

MACGREGOR, colonel (retraité) Douglas. Transformation Under Fire: 
Revolutionizing How America Fights, Westport, Conn., Praeger, 2003, 
320 pages. ISBN : 978-0313361579.

L’auteur développe l’argument établi dans son ouvrage de 1998, 
Breaking the Phalanx, pour inclure les cadres de RSR, de frappe, de manœuvre et 
de maintien en puissance. Il soutient que la coopération interservices dans 
l’assemblement de petites unités mobiles et une structure de commandement 
considérablement simplifiée est essentielle pour réduire le temps de déploiement, 
améliorer les interventions en cas de crise, et permettre une prise de décisions et une 
planification rapide. Sans une redéfinition conceptuelle de la guerre comme 
opération interarmées, une nouvelle culture militaire qui peut livrer une guerre 
expéditionnaire interarmées ne verra pas le jour.

MARTEINSON, John, et major Michael R. McNorgan. Le Corps blindé royal 
canadien : une histoire illustrée, Toronto, Association du Corps blindé royal 
canadien en collaboration avec le Musée canadien de la guerre, 2001, 
447 pages. Cartes, ISBN : 1896941184. Disponible en anglais.

Marteinson et McNorgan examinent l’histoire des forces blindées du Canada, de 
leurs débuts modestes pendant la Première Guerre mondiale à l’époque antérieure 
à l’Afghanistan. Ils cherchent à établir le bien fondé d’un rôle de force blindée à un 
moment où la capacité est remise en question.
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MIKSCHE, major F.O. Blitzkrieg : étude sur la tactique allemande de 1937 à 1943, 
Harmondsworth, Middlesex (Angleterre), Éditions Pingouin, 1944, 207 pages. 
Cartes, diagrammes.

Miksche a travaillé pour l’état major général de l’armée républicaine espagnole 
pendant la guerre civile. Les principes de Blitzkrieg, soutenait il, étaient identifiables 
en 1939 et l’exécution a été rendue possible en appliquant des règles qui étaient 
tout à fait simples et logiques.

ROSTEK, lieutenant colonel Michael, et Peter Gizewski, éd. Security Operations in 
the 21st Century: Canadian Perspectives on the Comprehensive Approach, 
Kingston et Montréal, Presses universitaires McGill-Queen’s, 2011, 258 pages. 
ISBN : 978-1-55339-351-1. 

Cette collection regroupe de nombreux travaux de recherche d’universitaires et de 
praticiens alors que le Canada tente de définir et d’employer une nouvelle approche 
collective des opérations de sécurité, appelée l’« approche exhaustive ». 

SATTLER, major V., et capitaine M. O’LEARY. « Organiser l’infanterie moderne : une 
analyse de la puissance de combat de la section », Le Journal de l’Armée du 
Canada, vol. 13, no 3, automne 2010, p. 23 60. Disponible en anglais.

Sattler et O’Leary soutiennent que la section d’infanterie doctrinale actuelle de 10 
personnes est un compromis éprouvé en matière d’attribution de missions aux 
troupes, d’affectation d’armes et d’équipement, lorsqu’il faut intervenir efficacement 
avec ou sans le soutien étroit des véhicules de section. Ils précisent que si de plus 
petites sections deviennent spécialisées au point où elles ne peuvent plus exécuter 
le rôle, la mission et les tâches de l’infanterie, elles ne sont plus une infanterie. 

SMITH, Ray L. Tactics of the Crescent Moon: Militant Muslim Combat Methods, 
Chevy Chase, Md, Posterity Press, 2005, 360 pages. Illustrations,
ISBN : 0963869574. 

Smith fournit des descriptions tactiques détaillées de la façon exacte dont les insurgés 
musulmans militants combattent et montre le lien entre ces exemples tactiques et les 
grandes questions culturelles et politiques. Il suggère des façons de gagner ce 
qui pourrait être la plus importante bataille de toutes, à savoir la bataille de la 
supériorité morale.
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WILLOUGHBY, colonel Andrew. Maneuver in War, Harrisburg, Penn., The Military 
Service Publishing Company, 1939, 286 pages. Cartes, tableaux.

Willoughby affirme que la cadence de la guerre a changé et que l’accent est 
désormais mis sur un état major qui réagit rapidement et une machine militaire 
capable de réaliser des opérations à grande vitesse. Il conclut que les opérations 
allemandes en Pologne reflétaient la manœuvre napoléonienne classique : « une 
fois de plus, l’histoire montre du doigt ceux qui ont une vision ».
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LOGISTIQUE
Mises à part quelques rares exceptions, l’histoire militaire canadienne a 
fait abstraction du rôle de la logistique au combat [...] ce sont les activités 
invisibles qui comptent pour quatre vingt dix pour cent dans toutes les 
opérations militaires.

– Lieutenant-colonel John Conrad
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AUBIN, Nicolas. Les routes de la liberté : La logistique américaine en France et en 
Allemagne, 1944–1945, Histoire & Collections, 2014, 220 pages. Cartes, ISBN : 
978-2352503194.

La Red Ball Express Highway est le surnom donné à la route ouverte en août 1944 
pour ravitailler, depuis les plages du débarquement, les armées américaines lancées 
dans une fantastique poursuite à travers la France. C’est finalement au prix 
d’expédients redoutables et d’innovations remarquables sur le terrain, que l’US Army 
est devenue, au printemps 1945, l’unique machine de guerre capable de ravitailler 
durablement des millions de soldats et des milliers de chars dans la profondeur du 
dispositif ennemi.

BROWN, Ian M. British Logistics on the Western Front, 1914–1919, Westport, 
Conn., Praeger, 1998, 280 pages. ISBN : 978-0275958947.

Même si la BEF laissait à désirer dans certains secteurs, ce n’était pas le cas de 
l’administration. Les généraux britanniques étaient des officiers professionnels 
très modernes dans la façon dont ils ont résolu les crises qui ont entraîné la 
croissance explosive de la BEF et de son style de combat très axé sur l’artillerie.

CONRAD, lieutenant colonel John. Ce que dit le tonnerre : réflexions d’un officier 
canadien à Kandahar, Kingston, Ontario, Presses de l’Académie de la Défense, 
2009, 277 pages. Cartes, ISBN : 9781554884193. Disponible en anglais.

Conrad a commandé le 1er Bataillon des services à Kandahar au milieu de 2006 et 
explore le quasi effondrement du soutien logistique de la Force opérationnelle 
Orion. Il soutient que l’ère de la logistique de force brute est du passé. 

CREVELD, Martin van. Supplying War: Logistics from Wallenstein to Patton, 
deuxième édition, New York, Cambridge University Press, 2004 (1977), 328 pages. 
ISBN : 978 0521546577.

Creveld soutient que les armées modernes n’évoluent pas beaucoup plus vite que 
celles du XVIIIe siècle, et que le fait de caractériser l’armée type de 1944 comme 
étant désuète démontre une mauvaise compréhension du développement de la 
logistique au XXe siècle. Il estime que la vitesse des opérations mobiles n’augmentera 
pas de façon considérable dans un avenir prévisible.
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LYNN, John A., éd. Feeding Mars: Logistics in Western Warfare from the Middle 
Ages to the Present, Boulder, Colo., Westview Press, 1993, 344 pages. 
ISBN : 0813318653.

Des essais de 11 chercheurs éminents portant sur l’histoire de la logistique et son 
rôle important dans l’évolution des opérations militaires. 

PELTZ, Eric, et coll. Sustainment of Army Forces in Operation Iraqi Freedom: 
Battlefield Logistics and Effects on Operations, Santa Monica, Calif., RAND, 2005, 
145 pages. ISBN : 0833038060.

Les auteurs décrivent comment les forces de l’armée américaine ont été maintenues 
en présence de graves problèmes de logistique, examinent dans quelle mesure ce 
soutien a bien fonctionné, et discutent des effets sur les opérations, en mettant 
l’accent sur la période du début du combat terrestre à la chute de Bagdad. 

PRADOS, John. The Blood Road: The Ho Chi Minh Trail and the Vietnam War, 
New York, John Wiley & Sons, 1999, 431 pages. Cartes, ISBN : 0-471-25465-7.

Prados suggère que la guerre du Vietnam aurait pu se terminer différemment si les 
États-Unis avaient réussi d’une façon ou d’une autre à démanteler la Piste.

ROTH, Jonathan P. The Logistics of the Roman Imperial Army at 
War 264 BC–AD 235, Leiden, Brill, 2012 (1999), 398 pages. 
Cartes,  ISBN : 978-9004225473.

Roth explore le système d’approvisionnement militaire romain des guerres puniques 
à la fin du Principat. Chaque chapitre est consacré à un aspect différent de la 
logistique : besoins en approvisionnements et vivres; paquets, trains et militaires; 
incursion et réquisition; lignes d’approvisionnement; sources d’approvisionnement; 
administration; et impact de la logistique sur la guerre romaine. 



LISTE DES LECTURES DU COMMANDANT DE L’ARMÉE CANADIENNE 2015
FORTS. FIERS. PRÊT.

58

SHRADER, Charles R. The Withered Vine: Logistics and the Communist Insurgency 
in Greece, 1945–1949, Westport, Conn., Praeger, 1999, 352 pages. ISBN : 
0275965449.

Shrader donne un exemple frappant de ce qui arrive à un mouvement 
armé révolutionnaire lorsqu’il ne dispose pas des effectifs adéquats et des 
ressources logistiques. 

THOMPSON, Julian. Lifeblood of War: Logistics in Armed Conflict, Londres, 
Brassey’s, 1994, 360 pages. ISBN : 978-0080417769.

Thompson se réfère à un certain nombre de campagnes pour illustrer comment le 
problème de l’approvisionnement des forces a été traité au fil des siècles.

WARREN, Arnold. Wait for the Wagon: The Story of the Royal Canadian Army 
Service Corps, Toronto : McClelland & Stewart, 1961, 413 pages. Cartes.

Warren traite de la contribution vitale, mais non reconnue, du Corps royal de 
l’intendance de l’Armée canadienne aux opérations de la Seconde Guerre mondiale, 
de la guerre de Corée et jusqu’à la période du maintien de la paix.
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RENSEIGNEMENT
Le problème est que malgré toute la technologie et le renseignement humain 
dont nous disposions [...] nous n’étions jamais sûrs à 100 p. 100 de ce dont 
disposaient les talibans dans un emplacement précis à un moment donné. Nous 
allions devoir avancer avec prudence pendant la bataille, dans une certaine 
mesure. [Traduction]

– Lieutenant colonel Shane Schreiber sur l’opération Medusa
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ALLEN, George W. None So Blind: A Personal Account of the Intelligence Failure 
in Vietnam, New York, Ivan D. Ree, 2001, 320 pages. ISBN : 1-5666-3387-8.

Allen, représentant officiel en chef de la CIA et de l’Army Intelligence, soutient que 
les dirigeants américains étaient toujours réticents à faire face aux « mauvaises 
nouvelles » des sources de renseignements. 

BENNETT, Ralph. Ultra in the West: The Normandy Campaign 1944–45, Londres, 
Hutchinson, 1979, 305 pages. ISBN : 0-09-139330-2.

Bennett examine la relation entre le renseignement militaire et l’intervention militaire 
et conclut qu’il y a une importante différence dans l’attention accordée à Ultra avant 
et après avoir comblé la brèche de Falaise.

CHARTERS, David A. « Canadian Military Intelligence in Afghanistan », 
International Journal of Intelligence and Counterintelligence, vol. 25, no 3, 
automne 2012, p. 470 507.

La présence du renseignement canadien en Afghanistan était une entreprise majeure 
pour une petite puissance. À son plus fort, il représentait le déploiement à l’étranger 
de ressources et de personnel du renseignement canadien le plus important depuis 
la Seconde Guerre mondiale.

ELLIOT, major R.S. Scarlet to Green: A History of the Canadian Intelligence Corps, 
1903–1963, Toronto, Association canadienne pour l’étude de la sécurité et du 
renseignement, 1981, 769 pages. Cartes, ISBN : 978-0969054702.

Elliot retrace l’évolution du renseignement de l’Armée canadienne, de la création de 
la section de guides en 1903 au début de l’unification. 

HANDEL, Michel I., éd. Intelligence and Military Operations, Londres, Routledge, 
1990, 464 pages. ISBN : 978-0714633312.

Handel examine les façons dont la profession du renseignement a gagné en 
importance et soutient que la collaboration entre le conseiller en renseignement et 
le décideur militaire est vitale.
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HUGUES WILSON, John. Military Intelligence Blunders and Cover-ups, New York, 
Da Capo Press, 2004 (1999), 384 pages. ISBN : 978-0786713738.

Un officier du renseignement militaire professionnel de longue date explore et expose 
la mauvaise compréhension et la gestion souvent désastreuses de données de 
renseignement cruciales par des politiciens et des généraux chevronnés récemment.

JENKINS, Dan R. Winning Trench Warfare: « Battlefield Intelligence in the 
Canadian Corps, 1914–1918 », thèse de doctorat, Université Carleton, 1999. 
Disponible par l’intermédiaire de la section de l’éducation militaire 
professionnelle de l’Armée canadienne, au CCEMAC. 

À partir de 1915, les Canadiens sont devenus des agents du renseignement agressifs, 
recueillant et analysant tout fragment d’information possible avant de lancer l’assaut. 
Les plans opérationnels étaient devenus si détaillés et complexes que la confusion et 
la chance sur le champ de bataille étaient réduites, les calculs antérieurs et la 
précision mathématique aidant les commandants à regagner un certain contrôle des 
événements. 

KOCH, Oscar W. G-2: Intelligence for Patton, Philadelphie, Whitmore, 1971, 
167 pages.

Koch décrit comment le renseignement était valorisé et exploité dans la Troisième 
Armée, comment Patton a exprimé ses éléments essentiels d’information, et comment 
l’intention de l’ennemi était constamment évaluée en regard de la capacité de 
l’ennemi. Il discute également des caractéristiques d’un bon G- 2.

SCHWIEN, colonel Edwin E. Combat Intelligence: Its Acquisition and 
Transmission, Washington, D.C., The Infantry Journal Press, 1936, 
121 pages. Cartes. 

Schwien, un instructeur de la Command and General Staff School et un diplômé de 
l’École supérieure de guerre, soutenait que le renseignement était une étude pratique 
de la psychologie et de la logique, mais se plaignait du fait que « nous attribuons 
une immobilité et une stupidité presque incroyables à notre adversaire ».
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STRONG, major général Sir Kenneth. Men of Intelligence: A Study of the Roles 
and Decisions of Chiefs of Intelligence from World War I to the Present Day, 
Londres, Cassell, 1970, 208 pages. ISBN : 978-0304936526.

Strong examine les travaux d’une douzaine d’hommes de quatre grands pouvoirs du 
renseignement qui étaient responsables de l’établissement, de l’élaboration ou de la 
mise en œuvre de processus de renseignement modernes. Il examine l’évolution des 
procédés visant à répondre au besoin de base de voir ce qui se trouve « sur l’autre 
versant de la colline ». 

WEST, Nigel. The Secret War for the Falklands, Londres, Sphere, 1998, 
277 pages. ISBN : 978 0751520712.

West traite des efforts clandestins déployés pour priver le général Galtieri de la seule 
arme qui aurait pu transformer l’opération Corporate en une défaite humiliante pour 
la Grande Bretagne : le missile Exocet fabriqué en France.

WILLOUGHBY, major général Charles A. Le Vainqueur du Pacifique, l’épopée 
Mac Arthur, 1941-1951, Paris, Amiot-Dumont, 1955, 320 pages. Cartes. 
Disponible en anglais.

Willoughby a servi comme G 2 auprès de MacArthur pendant une décennie. 
Il fournit une analyse détaillée de l’influence du renseignement sur la prise de 
décisions de MacArthur pendant la Seconde Guerre mondiale et en Corée.
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OPÉRATIONS PARTICULIÈRES
Certains environnements posent des défis particuliers à l’exécution d’opérations 
militaires. Ces défis découlent généralement des caractéristiques physiques du 
terrain et nécessitent une attention particulière.

– Opérations terrestres
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AIDE AU POUVOIR CIVIL

CHARTERS, David A. « From October to Oka: Peacekeeping in Canada, 
1970–1990 », p. 368 393 dans Marc Milner, éd., Canadian Military History: 
Selected Readings, Toronto, Copp Clark Pitman, 1993, ISBN : 0773052577. 

Charters offre un examen utile de cette question ainsi que des complexités juridiques 
et politiques connexes.

FORCES AÉROPORTÉES ET AÉROMOBILES

HORN, colonel Bernd. Bastard Sons: An Examination of Canada’s Airborne 
Experience, 1942 1995, St. Catharines, Ontario, Vanwell, 2001, 287 pages. 
ISBN : 1551250780, 287 pages.

Horn soutient que le problème clé de l’Armée de terre demeurait son 
incapacité à trouver un rôle viable à long terme pour rendre les forces 
aéroportées indispensables.

RICKARD, capitaine John N. « Recours aux Forces aéroportées (Forces de 
parachutistes) dans la guerre asymétrique moderne », Le Journal de l’Armée du 
Canada, vol. 7, no 3, automne/hiver 2004, p. 129 143. Disponible en anglais.

Rickard affirme que le peu d’intérêt de l’Armée de terre pour les forces parachutistes 
est injustifié et que la doctrine actuelle est peu imaginative. Il suggère que les 
opérations de parachutage à l’échelle de la compagnie seraient le plus efficace dans 
l’environnement asymétrique.

SHRADER, Charles R. The First Helicopter War: Logistics and Mobility in Algeria, 
1954–1962, Westport, Conn., Praeger, 1999, 296 pages. ISBN : 978-0275963880.

Shrader explique comment l’armée française, récemment vaincue par les insurgés 
du Viet Minh en Indochine, a pu réussir à défaire les rebelles nationalistes algériens 
sur le champ de bataille en exploitant un système logistique supérieur et l’utilisation 
de l’hélicoptère pour accroître la mobilité opérationnelle. 
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TOLSON, lieutenant général John J. Airmobility in Vietnam: Helicopter Warfare in 
Southeast Asia, New York, Arno Press, 1981, 304 pages. Cartes.

Tolson retrace l’évolution de la mobilité aérienne et discute du pour et du contre 
de la capacité. Il soutient que la mobilité aérienne a fonctionné au Vietnam malgré 
les importants problèmes opérationnels dans la jungle et les montagnes d’un pays 
peu développé.

OPÉRATIONS AMPHIBIES

LEVORING, Tristan, éd. Amphibious Assault: Maneuver From the Sea, Dobbs 
Ferry, N.Y., Sheridan House, 2007, 520 pages. Cartes, ISBN : 978-0955024351.

De grands spécialistes militaires et universitaires internationaux analysent 
37 opérations amphibies, de la catastrophe « à ne pas faire » de Gallipoli en 1915, 
à la Seconde Guerre mondiale, au Vietnam et aux îles Falkland, en passant par les 
atterrissages sur la péninsule Al Faw en Iraq en 2003. Les opérations allemandes, 
japonaises et soviétiques sont incluses.

OPÉRATIONS PAR TEMPS FROID

MACDONALD, Brian, éd. Les besoins en matière de défense dans l’Arctique 
canadien, Vimy Paper, Toronto, Institut de la Conférence des associations de la 
Défense, 2007, 140 pages. Disponible en anglais.

Le chapitre 7 traite des besoins en matière de forces terrestres. 

CONTRE-INSURRECTION

CATIGNANI, Sergio. Israeli Counter-Insurgency and the Intifadas: Dilemmas of a 
Conventional Army, Londres, Routledge, 2008, 256 pages. ISBN : 0415433886.

Catignani analyse la façon dont les forces de défense israéliennes ont tenté d’adapter 
leurs forces militaires conventionnelles pour tenir compte des difficultés associées à 
la réalisation des opérations de contre insurrection pendant les deux grands 
soulèvements palestiniens de 1987 1993 et de 2000 2005 en Cisjordanie et dans 
la bande de Gaza. 
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EGNELL, Robert, et David UCKO. Counterinsurgency in Crisis: Britain and the 
Challenge of Modern Warfare, New York, Columbia University Press, 2013, 
221 pages. ISBN : 978-0-231-16426-9.

Il s’agit d’une évaluation critique du rendement de l’armée britannique à Basra et à 
Helmand qui met en lumière un écart déconcertant entre les ambitions et les 
ressources, l’intention et l’engagement. 

GENTILE, colonel Gian. Wrong Turn: America’s Deadly Embrace of 
Counterinsurgency, New York, The New Press, 2013, 208 pages. 
ISBN : 978-1595588746.

Gentile affirme que l’histoire ne soutient pas l’idée de la contre insurrection comme 
moyen viable de résoudre un conflit. Le concept a été soulevé presque au niveau 
religieux et laisse entendre que la guerre a trait au pouvoir de convaincre. 

JEANNEROD, Thibaud. La contre insurrection en Afghanistan, leçon d’un échec, 
Paris, Nuvis, 2012, 130 pages. ISBN : 978-2363670168.

Élevée au rang de mythe, présentée comme offrant une voie de sortie au conflit 
afghan, la stratégie de contre insurrection souffre aujourd’hui d’être confrontée au 
réel. Appliqués depuis six ans dans le théâtre d’opérations en Afghanistan, ses 
résultats sont au mieux limités : alors que le retrait des troupes de l’OTAN se précise, 
le sort du pays n’est toujours pas réglé et le gouvernement en place reste en panne 
de légitimité. 

LYAUTEY, Hubert. « Du rôle colonial de l’Armée », Revue des deux mondes, no 157, 
15 janvier 1900, p. 1-41. 

Lyautey soutenait que la guerre dans les colonies était une force constructive, employ‑
ant des armes économiques, politiques et diplomatiques pour minimiser la violence 
de la conquête. La stabilité pouvait être réalisée en collaboration étroite avec les 
élites locales dans un protectorat flexible qui guidait, sans toutefois dominer, la 
hiérarchie traditionnelle.
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NAGL, lieutenant colonel John A. Learning to Eat Soup with a Knife: 
Counterinsurgency Lessons from Malaya and Vietnam, Chicago, 
University of Chicago Press, 2005 (2002), 249 pages. ISBN : 0226567702.

Nagl affirme que la capacité d’apprendre des conditions imprévues est tributaire de 
la culture organisationnelle. La culture organisationnelle de l’armée britannique 
appuyait la contre insurrection efficace à Malaya, mais la culture de l’armée 
américaine minait la poursuite de la contre insurrection au Vietnam.

PORCH, Douglas. Counterinsurgency: Exposing the Myths of the New Way 
of War, Cambridge, Cambridge University Press, 2013, 445 pages. 
ISBN : 978-1107699847. 

Porch remet en question la mythologisation contemporaine de la contre insurrection 
comme façon humaine de faire la guerre. La réalité est que « le cœur et l’esprit » 
n’ont jamais pu garantir la stabilité durable et que les campagnes antérieures de 
contre insurrection ont réussi non pas en créant un État, mais en brisant et en divisant 
les sociétés tout en troublant les relations civilo militaires.

RANKIN, lieutenant colonel Chris. « The Canadian North West Rebellion 1885: A 
Case Study in Counterinsurgency », thèse de maîtrise, Université du Nouveau 
Brunswick, 2013, 139 pages. Disponible auprès de la section de l’éducation militaire 
professionnelle de l’Armée canadienne, au CCEMAC.

Rankin affirme que la Rébellion du Nord Ouest respecte les critères de la définition 
de l’insurrection et que la réponse du gouvernement contenait bon nombre des 
complexités qui sont actuellement associées aux opérations de contre insurrection 
contemporaines telles que généralement définies dans la pensée militaire et 
académique occidentale historique et contemporaine.
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RICKARD, capitaine John N., et Michael HENNESY. Les guerres sans fronts : 
ouvrage sur la contre-insurrection, Kingston, Presses de l’Académie canadienne de 
la Défense, 2012, 132 pages. Cartes, tableaux  ISBN : 9781894673525. Disponible 
en anglais.

Rickard et Hennessy cherchent à communiquer au lecteur que bien que chaque 
campagne soit unique, l’histoire des insurrections fournit une riche source d’analyse 
comparative et de nombreuses leçons apprises par d’autres personnes qui peuvent 
aider à dissiper le brouillard de la guerre qui entourera toute future campagne de 
contre insurrection.

WAYNE, Martin I. China’s War on Terrorism: Counter-Insurgency, Politics and 
Internal Security, Londres, Routledge, 2007, 218 pages. ISBN : 978-0415545181. 

Wayne explore les opérations de sécurité interne et de contre insurrection efficaces, 
mais brutales, qui ont été menées dans l’ouest de la province de Xinjiang et met en 
lumière le succès réalisé en se fondant sur une restructuration de la société locale et 
des institutions gouvernementales. 

GUERRE URBAINE

ANTAL, John. City Fights: Selected Histories of Urban Combat from World War II 
to Vietnam, New York, Presidio Press, 2003, 464 pages. ISBN : 978-0891417811.

Cet ouvrage présente 13 études de cas : Tai-Erh-Chuang (1938), Stalingrad (1942), 
Warsaw (1944), Arnhem (1944), Troyes (1944), Budapest (1944 1945), 
Aschaffenburg (1945), Manila (1945), Berlin (1945), Jaffa (1948), Seoul (1950), 
Hue City (1968), et Da Nang-Hoi An (1968). Une discussion de l’évolution de la 
doctrine tactique urbaine et des leçons à tirer est également incluse.

CAMP, colonel (retraité) Dick. Operation Phantom Fury: The Assault and Capture 
of Fallujah, Iraq, New York, Zenith Press, 2009, 320 pages. 
ISBN : 978-0760336984.

La deuxième bataille pour Falloujah s’est déroulée pendant une période de presque 
deux mois, soit du 7 novembre au 23 décembre 2004. L’ouvrage de Camp est un 
compte rendu de première main de la réalité brutale de la guerre en Iraq, de la 
façon dont cette bataille pour une ville clé a été exécutée, et à quoi une telle bataille 
cruciale ressemble, depuis les positions de commandement et au cœur de la bataille.



69

EYRE, lieutenant colonel Wayne D. « La toile urbaine : un concept opérationnel 
pour les opérations offensives dans le contexte d’étalement urbain du 21e siècle », 
Le Journal de l’Armée du Canada, vol. 7, no 1, 2004, p. 78 88. 
Disponible en anglais.

Eyre soutient que le concept du tissu urbain, isolant les centres de la force de l’ennemi 
par le renseignement, et protégeant donc de grandes parties d’une ville contre un 
combat, est une option viable. Employé correctement, il pourrait faciliter la 
domination rapide de zones urbaines sélectionnées à l’aide de forces plus petites 
que ce qui serait normalement requis pour dominer une ville entière. 

JOES, Anthony James. Urban Guerrilla Warfare, Lexington, Ky, University of 
Kentucky Press, 2007, 232 pages. ISBN : 978-0813124377. 

Joes examine huit interventions de guérilleros urbains de Varsovie à Groznyï. Il 
démontre que les insurgés urbains contreviennent à certains principes fondamentaux 
de guérilla comme l’avancent Clausewitz et Mao Tse-Tung. Les guérilleros urbains 
opèrent dans des zones limitées, étant donc vulnérables à l’encerclement et à la 
défaite ultime. 

OLIKER, Olga. Russia’s Chechen Wars 1994–2000: Lessons from the Urban 
Combat, Santa Monica, Calif., RAND Corporation, 2001, 102 pages. Cartes, 
ISBN : 978-0833029980.

Oliker conclut que malgré ce que l’armée russe a démontré en Tchétchénie et à 
Grozny, elle n’a pas pu, et ne peut pas, arracher sans effusion de sang une grande 
zone urbaine des mains d’une force d’insurgés. Cela s’explique en partie par le fait 
qu’en 1999, comme en 1994, les Russes n’étaient essentiellement pas prêts à mener 
un combat urbain. Les forces s’étaient entraînées pour le combat en montagne, pour 
les actions anti terroristes de petite envergure, même pour la défense urbaine, mais 
non pour la capture par la force d’une zone peuplée.

ZUEHLKE, Mark. Ortona: Canada’s Epic World War II Battle, Toronto, Douglas & 
McIntyre, 2003, 480 pages. Cartes, ISBN : 978-1550545579.

Au cours d’une semaine déchaînée de combat sanguinaire, du 20 au 27 décembre 
1943, la 1re Division d’infanterie du Canada a pris Ortona, en Italie, des mains de 
la 1re Division de parachutistes, faisant 2 339 morts ou blessés canadiens. Il s’agit 
d’un exposé des faits instructif du combat urbain selon les souvenirs des participants.





71

FORCES D’OPÉRATIONS SPÉCIALES
Je crois que les Canadiens et les Canadiennes doivent entendre parler du travail 
accompli par leurs forces spéciales dans la mesure où nous pouvons transmettre 
ce message, car ils en seraient très fiers. [Traduction]

– Brigadier général Mike Rouleau
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FOOT, Michael R.D. SOE in France : An Account of the Work of the British Special 
Operations Executive in France, 1940–1944, Londres, Routledge, 2004 (1966), 
584 pages. ISBN : 978-0415408004.

Foot explique les six sections des forces d’opérations spéciales (FOS), leur position 
au sein de la machine de guerre des Alliés, et la façon dont elles fonctionnaient en 
France. Il se concentre sur le travail des 400 hommes et femmes triés sur le volet de 
la section « française indépendante », bien que le livre traite également des cinq 
autres sections des FOS qui œuvraient principalement en France. 

GILLESPIE, Robert M. Black Ops Vietnam : The Operational History of MACVSOG, 
Annapolis, Md, Naval Institute Press, 2011, 304 pages. ISBN : 978-1-59114-321-5. 

Le Military Assistance Command, Vietnam Studies and Observations Group était 
une organisation américaine interservices hautement classifiée qui menait des 
opérations en Asie du Sud Est avant même l’importante montée en puissance des 
forces américaines en 1965. Elle mettait en service du personnel militaire 
sud vietnamien, des montagnards autochtones, des Nungs chinois et des pilotes 
taïwanais dans le cadre de ses diverses opérations de reconnaissance, navales, 
aériennes et d’agents.

HERNAULT, Thomas. L’évolution de la doctrine d’utilisation des Forces spéciales 
françaises, Paris, L’Harmattan, 2015, 188 pages. ISBN : 978-2343048833.

L’objectif de ce livre est de traiter de la mutation et de l’évolution des forces 
spéciales françaises à travers la stratégie politico militaire de l’État français. Nées 
d’un concept nouveau qui atteint sa maturité au début des années 2000, elles ont 
prouvé leur utilité pour l’institution politique et militaire. Indispensables à la France 
et au chef des armées, les forces françaises symbolisent la puissance d’un État aux 
ambitions internationales ainsi qu’une vision de la guerre propre au XXIe siècle.
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HORN, colonel Bernd, et major Tony Balasevicius, éd. Lumières sur les forces de 
l’ombre : une perspective canadienne sur les forces d’opérations spéciales, 
Kingston, Presses de l’Académie canadienne de la Défense, 2007, 339 pages. 
ISBN : 1550026968. Disponible en anglais.

Les essais de ce recueil, rédigés par des personnes possédant une connaissance 
spécialisée et une expertise dans le domaine, abordent une série de questions et de 
sujets concernant les FOS. En plus de fournir une assise solide pour la théorie des 
FOS, leur contexte historique et leur évolution, le livre met en lumière les activités de 
perfectionnement continu au sein des FOS. 

HORN, colonel Bernd. No Ordinary Men: Special Operations Forces Missions in 
Afghanistan, Toronto, Dundurn, 2015, 288 pages. Cartes, ISBN : à venir.

Horns lève le voile sur quatre opérations spéciales jamais mentionnées auparavant 
que deux opérateurs de FOI ont dirigées en 2005 2006 avec courage et ténacité, 
et en démontrant des capacités hors du commun qui ont fait la différence entre la 
vie et la mort. L’ouvrage transporte le lecteur dans des sanctuaires talibans, dans les 
zones les plus reculées de l’arrière pays afghan, et donne un aperçu du legs 
remarquable du Canada au sein des opérations spéciales.

JOYCE, Kenneth H. Snow Plough and the Jupiter Deception: The True Story of 
the 1st Special Service Force and the 1st Canadian Special Service Battalion, 
1942–1945, St. Catharines, Ont., Vanwell, 2006, 320 pages. ISBN : 1551250942.

Partant de récits de première main provenant d’anciens combattants et de documents 
officiels, cet ouvrage de Joyce décrit la formation de cette unité, son instruction et 
son déploiement opérationnel dans le nord du Pacifique, en Italie et dans le sud de 
la France. L’auteur examine aussi sa genèse, les raisons pour lesquelles sa mission 
initiale n’a pas eu lieu et, à la fin, sa dissolution. 

Naval Post Graduate School. Conventional and Special Operations Forces 
Integration at the Operational Level, Damascus, Md, Pennyhill Press, 2014, 
72 pages. ISBN : 978-1503208629. 

Cet ouvrage soutient qu’à l’avenir, l’intégration des forces d’opérations 
conventionnelles et spéciales devrait être déterminée en fonction de la tâche, et non 
pas de l’unité, et propose une méthodologie permettant de déterminer 
l’interdépendance des tâches entre les forces conventionnelles et les FOS.
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COMMANDEMENT ET LEADERSHIP
Je les inspire [les soldats] en les accompagnant, et me rendant sur le terrain et 
en comprenant leurs capacités, ce qui me permet de prendre des décisions et 
de leur donner des ordres pour exploiter leur plein potentiel. [Traduction]

– Brigadier général Dean Milner
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BAILEY, major général Jonathan, Richard IRON et Hew STRACHAN. 
British Generals in Blair’s Wars, Londres, Ashgate, 2013, 404 pages. 
ISBN : 978-1409437369.

Ce livre est fondé sur une série de séminaires très en vue qui ont été présentés à 
Oxford et au cours desquels des officiers supérieurs britanniques, principalement 
des forces terrestres, ont réfléchi à leurs expériences de campagne. Les chapitres 
traitent de toutes les principales opérations du Royaume Uni depuis la fin de la guerre 
froide, mais insistent particulièrement sur l’Iraq et l’Afghanistan. 

BLUMENSON, Martin, et James L. STOKESBURY. Masters of the Art of Command, 
New York, Da Capo, 1990 (1975), 412 pages. ISBN : 978-0306804038.

Blumenson et Stokesbury explorent la façon dont les facteurs comme le temps, les 
circonstances, le caractère individuel et la capacité interagissent pour causer le 
succès ou l’échec d’une opération. Ils soutiennent qu’il n’existe aucune formule et par 
conséquent aucune « science » du commandement.

BURNE, lieutenant colonel Alfred H. Lee, Grant and Sherman : A Study in 
Leadership in the 1864–65 Campaign, Lawrence, Kans., University Press of 
Kansas, 2000 (1938), 216 pages. Cartes, tableaux, ISBN : 978 0700610730. 

Burne contredit les perceptions courantes des généraux et suggère même que les 
capacités militaires de Grant étaient inférieures à celles de Lee. Burne remet en 
question les points de vue orthodoxes des historiens – J.F.C. Fuller au sujet de Grant 
et Basil Liddell Hart au sujet de Sherman. 

CREVELD, Martin van. Command in War, Cambridge, Mass., Harvard University 
Press, 1985, 339 pages. ISBN : 0-674-14440-6.

Bien que l’on ait observé de vastes changements dans la pensée et la technologie 
militaires, une constante demeure, soit la recherche sans fin de certitudes de la part 
des commandants quant aux facteurs multiples qui, pris ensemble, établissent 
le contexte de la guerre. L’auteur conclut que les progrès en matière de 
commandement ont généralement été accomplis non pas grâce au recours aux 
technologies de pointe, mais en trouvant des façons de transcender les limites des 
technologies existantes. 
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DAVIS, Karen B., éd. Le leadership des femmes dans les Forces canadiennes : 
perspectives et expérience, Kingston, Presses de l’Académie canadienne de la 
Défense, 2009, 233 pages. ISBN : 9781100908571. Disponible en anglais.

Série d’essais portant sur le rôle des femmes occupant des postes de leadership au 
sein des Forces canadiennes.

DEXTRASE, général Jacques A. « L’art du commandement », Le Bulletin de doctrine 
et d’instruction de l’Armée de terre, vol. 1, no 2, novembre 1998, p. 23–27. 
Disponible en anglais.

Dextraze affirme que l’essence du leadership ne change pas.

DIXON, Norman F. De l’incompétence militaire : un essai psychologique, Paris, 
Stock, 1977, 346 pages. Diagrammes, ISBN : 2234006937. Disponible en anglais.

Dixon affirme que l’incompétence militaire est un phénomène grandement évitable 
puisqu’il suit certaines lois. Les modèles de comportement relevés suggèrent qu’il est 
possible de prévoir le rendement.

ELLIOTT, major-général (retraité) Christopher L. High Command : British Military 
Leadership in the Iraq and Afghanistan Wars, Londres, C. Hurst & Co Publishers, 
2015, 288 pages. ISBN : 978 1849044608. 

Elliott révèle comment les chefs de service ont été divisés par le système, devenant 
pratiquement des rivaux en puissance, en raison de la mauvaise délimitation des 
responsabilités et de l’ambiguïté du pouvoir. Souvent, l’opinion d’un commandant 
tactique subalterne décidait de l’entière stratégie du ministère de la Défense, plutôt 
que l’inverse, comme cela aurait dû être.

FULLER, J.F.C. Generalship, Its Diseases and Their Cure: A Study of the Personality 
Factor in Command, Londres, Faber & Faber, 1933, 106 pages.

Fuller examine la fonction de général pendant la Première Guerre mondiale et 
conclut que cette fonction était impersonnelle et qu’elle était davantage le produit 
des décisions du personnel qu’une véritable forme de commandement.
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GLOVER, Michael. Wellington as Military Commander, New York, Penguin Books, 
2001 (1968),  304 pages. Cartes, ISBN : 978-0141390512.

L’auteur soutient que Wellington, l’un des plus grands commandants de l’histoire, a 
connu ses victoires en dépit d’obstacles impossibles à relever à première vue, 
incluant la propre armée de George III, qui était chaotique, indisciplinée et dont les 
membres étaient recrutés principalement, selon les mots célèbres de Wellington lui 
même, parmi « la racaille ». Au bout du compte, Wellington a tiré le meilleur parti 
de chaque situation et n’a permis aucune surprise.

GODEFROY, major Andrew B., éd. Les commandements durant la Grande Guerre : 
perspectives historiques sur le leadership dans l’Armée de terre du Canada, 
1914-1918, Kingston, Presses de l’Académie canadienne de la Défense, 2010, 
302 pages. Cartes, diagrammes, ISBN : 978-1-100-15601-9. Disponible en anglais.

Ce livre est une exploration précieuse de l’état d’esprit des commandants canadiens 
qui ont dû livrer combat dans une guerre totale dont le coût a été terrible.

GODFREY, Simon. British Army Communications in the Second World War: Lifting 
the Fog of Battle, Londres, Bloomsbury Academic, 2013, 304 pages. 
ISBN : 978-1441190390. 

Selon Godfrey, les échecs des communications de première ligne ont contribué à 
plusieurs revers subis par l’armée, et la victoire n’a pu être remportée que lors qu’un 
système de communication fonctionnel a été mis en place. 

GRAHAM, Dominick, et Shelford BIDWELL. Coalitions, Politicians and Generals: 
Some Aspects of Command in Two World Wars, Londres, Brassey’s, 1993, 
323 pages. ISBN : 1-85753-007-1.

Graham et Bidwell mettent en lumière les tensions entre les niveaux de 
commandement et le personnel responsable des politiques et de la stratégie, de la 
stratégie et des opérations, et des opérations et des tactiques; ils permettent de mieux 
comprendre les problèmes en portant une attention particulière à la logistique. 
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HART, Stephen A. Montgomery and « Colossal Cracks » : The 21st Army Group in 
Northwest Europe, 1944-1945, Westport, Conn., Praeger, 2000, 214 pages. 
ISBN : 0-275-96162-1.

Hart prétend que la préservation du moral des troupes et le maintien des pertes au 
minimum étaient les principaux éléments opérationnels de Montgomery. 

HOPE, lieutenant colonel Ian. Danser avec le Dushman : les impératifs du 
commandement dans la lutte contre l’insurrection en Afghanistan, Kingston, 
Presses de l’Académie canadienne de la Défense, 2010, 162 pages. Cartes, 
ISBN : 978-0-662-47818-8.  Disponible en anglais.

Il s’agit d’un compte rendu personnel du commandant de la Force opérationnelle 
Orion dans la province de Kandahar en 2006. Hope souligne le fait qu’un 
commandant doit : (1) comprendre la nature de la guerre à laquelle il participe; 
(2) reconnaître que tout repose sur la personnalité humaine; et (3) entretenir un grand 
sens moral. 

HORN, colonel Bernd, et Stephen HARRIS, éd. Chefs guerriers : perspectives sur 
les chefs militaires supérieurs canadiens, Toronto, Dundurn Press, 2002, 
412 pages. ISBN : 1 55002 366 7. Disponible en anglais.

Les chapitres de ce recueil décrivent la personnalité et les expériences de dix sept 
commandants militaires canadiens supérieurs, de la Confédération à l’après guerre 
froide. Plusieurs officiers de l’armée de la période qui a suivi 1945 sont présentés, 
incluant Foulkes, Mackenzie et Dallaire.
 

HORN, colonel Bernd, éd. Le leadership sur la ligne de front : le commandement 
d’une sous unité en cours d’opérations, Kingston, Presses de l’Académie 
canadienne de la Défense, 2006, 225 pages. ISBN : 0-662-72110-1. 
Disponible en anglais.

Il s’agit d’un recueil d’histoires de guerre fondée sur les expériences et les 
interprétations personnelles, les réflexions et les leçons qu’en ont tirées les auteurs. 
Ce livre offre une expérience virtuelle utile à ceux qui n’ont pas été déployés dans 
le cadre d’opérations, de même qu’un vaste répertoire de connaissances, même pour 
ceux qui l’ont été.
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KEEGAN, John. L’art du commandement, Paris, Perrin, 2010, 566 pages. ISBN : 
9782262024192. Disponible en anglais.

Keegan se penche sur les personnages d’Alexandre le Grand, du Duc de Wellington, 
d’Ulysses S. Grant et d’Adolph Hitler. Il rejette les modèles des « traits » et des « 
comportements » des sciences sociales, préférant l’idée que la fonction de général 
diffère selon les époques en raison des buts et des tâches qui varient.

LEMOS, capitaine Nicolas de. De l’art du commandement : Réflexions d’un officier 
de réserve, Quinçay, France, L’Esprit du Livre, 2011, 154 pages. ISBN : 978-
2915960952. 

Ne se contentant pas de partager son expérience de chef de compagnie, il livre ses 
réflexions sur la manière de former et de motiver les soldats pour les amener à se 
dépasser et à donner le meilleur d’eux mêmes, au service de leur pays.

MCGRATH, John J. Crossing the Line of Departure : Battle Command on the 
Move: A Historical Perspective, Fort Leavenworth, Kans., Combat Studies Institute 
Press, 2006, 282 pages. Cartes.

Il s’agit d’une étude de vaste portée, d’Alexandre le Grand jusqu’à l’ère de l’infor‑
mation. La clé de la réussite d’un commandement de bataille en déplacement était 
l’interaction entre la technologie et la technique individuelle. Tout porte à croire que 
l’ère de l’information fera pencher la balance du côté de la technologie.

NYE, colonel Roger H. The Challenge of Command, New York, Perigee Books, 
2002 (1986), 208 pages. ISBN : 0-399-5280-4.

S’adressant à la fois aux mentors et aux officiers subalternes, cet ouvrage guide le 
lecteur à travers les principaux aspects du commandement : développer une vision 
professionnelle, agir comme tacticien, guerrier, arbitre moral, stratège et mentor.



81

RICKARD, capitaine John N. The Politics of Command: Lieutenant-General 
A.G.L. McNaughton and the Canadian Army, 1939–1943, Toronto, University 
of Toronto Press, 2010, 416 pages. Cartes, tableaux, ISBN : 978 1442640023.

Rickard soutient que McNaughton n’était pas contre l’idée que les formations 
canadiennes acquièrent une expérience opérationnelle, qu’il était un meilleur 
commandant que ne le voulait la croyance générale, et qu’il a en fin de compte été 
relevé de ses fonctions de commandant de la Première Armée canadienne en 
novembre 1943 en raison de conflits de personnalités avec ses pairs britanniques 
et canadiens.

RICHARD, capitaine John N. Advance and Destroy: Patton as Commander in the 
Bulge, Lexington, University Press of Kentucky, 2011, 472 pages. Cartes, 
diagrammes, tableaux, ISBN : 978-0813134550.

Cet ouvrage est une évaluation critique de la façon dont Patton prenait ses décisions 
du point de vue du processus d’estimation. Rickard affirme que Patton était prêt à 
prendre des risques plus grands en fonction de son évaluation continue du 
renseignement, mais qu’il a été forcé par Bradley et Eisenhower à maintenir une ligne 
de conduite plus conservatrice. Advance and Destroy a reçu, en 2011, le prix du 
meilleur ouvrage dans la catégorie Opérations/Histoire de batailles, remis par la 
U.S. Army Historical Foundation.

SLIM, feld-maréchal Sir William. Defeat into Victory: Battling Japan in Burma and 
India, 1942-1945, Londres, Cooper Square Press, 2000 (1956), 616 pages. ISBN : 
978-0815410225. 

Slim, qui a commandé la 14e Armée, n’hésite pas à décrire ses fautes de 
commandement et ses erreurs de calcul, ni ses propres lacunes à titre de 
commandant militaire. 

ÉTAT-MAJOR MILITAIRE

CROSSWELL, D.K.R. The Chief of Staff: The Military Career of General Walter 
Bedell Smith, Westport, Conn., Praeger, 1991, 464 pages. ISBN : 10 0313274800. 

Smith, qui a été chef d’état major du Quartier général suprême de la Force 
expéditionnaire alliée sous Eisenhower, a joué un rôle de premier plan dans la 
planification et l’organisation des principales opérations des Alliés de la Seconde 
Guerre mondiale en Europe.
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DE GUINGAND, major général Francis. Operation Victory, Londres, Hodder & 
Stoughton, 1947, 382 pages. Cartes, ISBN-10 81811580699. 

De Guingand a servi comme chef d’état major de Montgomery dans la 8e Armée et 
le 21e Groupe d’armées. Selon De Guingand, les commandants devaient dresser les 
plans et décider des modifications à y apporter. Les jeunes et les cerveaux étaient 
les éléments les plus importants dont un officier d’état major avait besoin pour agir 
efficacement sur le terrain. Les non réguliers pouvaient occuper les emplois d’officier 
supérieur en ayant une formation et une expérience limitées. De Guingand propose 
un regard de l’intérieur sur les techniques opérationnelles et de commandement de 
Montgomery.

HITTLE, lieutenant colonel James D. The Military Staff: Its History and 
Development, 3e édition revue, Westport, Conn., Greenwood Press, 1975 (1944), 
286 pages. ISBN : 0837179521.

Hittle se concentre principalement sur l’évolution et le développement des états 
majors de l’Allemagne, de l’Union soviétique, de la Grande Bretagne, de la France 
et des États-Unis. Il conclut que le système américain, qui comporte des sections 
d’état major égales, représente un avantage considérable par rapport aux systèmes 
d’état major au sein desquels la fonction opérationnelle est dominante, et que 
ce système permet aux sections d’état major d’effectuer objectivement 
leurs appréciations. 

JONES, R. Steven. The Right Hand of Command: Use and Disuse of Personal 
Staffs in the American Civil War, Mechanicsburg, Penn., Stackpole Books, 2000, 
256 pages. ISBN : 0-8117-1451-9.

Jones se penche sur les états majors de Lee, Grant, Sherman et McClelland. Seul 
Grant a développé l’état major de façon à exécuter des fonctions étendues. L’ouvrage 
conclut qu’en raison de la nature peu sophistiquée des états majors de la guerre 
de Sécession, il faut faire preuve de prudence lorsqu’on décrit celle ci comme un 
conflit moderne.
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ZABECKI, major général David T., éd. Chiefs of Staff: The Principal Officers 
Behind History’s Great Commanders, Annapolis, Md, Naval Institute Press, 
2008, Volume 1, Napoleonic Wars to World War I, 241 pages. 
ISBN : 978-1-59114-990-3. Volume 2, World War II to Korea and Vietnam, 
248 pages. ISBN : 978-1-59114-991-0. 

Ce livre aborde l’histoire, le développement et le rôle du chef d’état major. 
En examinant à la fois le processus et les personnalités, les auteurs fournissent des 
observations particulièrement utiles et uniques sur les relations complexes entre les 
commandants et leurs principaux officiers d’état major, tout en donnant au lecteur 
une idée de la façon dont les états majors militaires et la planification ont évolué 
avec le temps. 

SOUS OFFICIER ET MILITAIRE DU RANG

BLAND, Douglas L., éd. Backbone of the Army: Non-Commissioned Officers in the 
Future Army, Montréal, Presses universitaires McGill-Queen’s, 2003, 128 pages. 
ISBN : 0889118892. 

Cet ouvrage traite des changements subtils qui ont été apportés à la relation officier 
militaire du rang, y compris les attentes de ces derniers et la façon dont ils voient le 
pouvoir des officiers. On y discute des répercussions sur l’éducation, la formation, 
la doctrine et l’organisation, en faisant référence à des évaluations comparatives 
tirées d’autres établissements militaires.
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DIMENSION HUMAINE
Rares sont ceux qui se penchent sur le « sale » travail qui consiste à tuer et sur 
les effets de cet acte sur ceux qui le posent. J’ai été surpris de constater, lorsque 
j’ai amorcé ma recherche, à quel point il était difficile de trouver un document 
d’état major, un article ou un livre d’un membre des forces [armées canadiennes] 
sur le sujet. [Traduction]

– Major David Quick
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BRENNAN, Patrick. « ‘Completely Worn Out by Service in France’: Combat 
Stress and Breakdown Among Senior Officers in the Canadian Corps », 
Canadian Military History, vol. 18, no 2, printemps 2009, p. 1–10.

Brennan décrit le long mandat de commandement des officiers supérieurs canadiens 
au cours de la Première Guerre mondiale et affirme que l’attrition psychologique doit 
être prise en compte dans toute évaluation de l’efficacité du commandement au sein 
du Corps canadien.

COPP, Terry, et Bill MCANDREW. Battle Exhaustion: Soldiers and Psychiatrists in 
the Canadian Army, 1939–1945, Montréal, Presses universitaires McGill-Queen’s, 
1990, 249 pages. ISBN : 0773507744.

Copp et McAndrew se penchent sur la façon dont les autorités militaires et médicales 
canadiennes traitent l’épuisement au combat, ou ce qui était auparavant désigné 
comme le traumatisme dû au bombardement. On y révèle les points de vue 
diamétralement opposés de techniciens militaires et de médecins-praticiens sur la 
véritable nature de l’épuisement au combat, et les arguments qui ont vu le jour au 
sein de la collectivité médicale.  

COPP, Terry, et Mark O. HUMPHRIES. Combat Stress in the 20th Century: The 
Commonwealth Perspective, Kingston, Canadian Defence Academy Press, 
2010 595 pages. ISBN : 978-1-100-12725-5.

Ce livre est une introduction à l’histoire de la façon dont la réaction de stress au 
combat et ses répercussions ont été interprétées par des soldats et des psychologues 
au sein de l’Empire britannique et du Commonwealth.

CREVELD, Martin van. Fighting Power : German and U.S. Army Performance, 
1939–1945, Westport, Conn., Greenwood Press, 1982, 198 pages. Graphiques, 
tableaux, ISBN : 0-313-23333-0.

Creveld affirme que l’organisation interne de l’armée allemande était supérieure à 
celle de l’armée américaine, et que c’est là le secret de cette puissance de combat 
qui a été si formidable.
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ENGEN, Robert. Canadians Under Fire: Infantry Effectiveness in the Second 
World War, Montréal et Kingston, Presses universitaires McGill-Queen’s, 2009, 
245 pages. ISBN : 978-0-7735-3626-5.

Engen utilise des questionnaires sur l’expérience de combat remplis par des officiers 
canadiens pour examiner la thèse des taux de tir de S.L.A. Marshall, et conclut que 
cette thèse n’a aucune validité dans le contexte canadien.

FRANCIS, Allan. Sommes nous tous des malades mentaux? Le normal et le 
pathologique : la vérité sur le DSM-5, Paris, O. Jacob, 2013, 430 pages. 
ISBN : 9782738130242. Disponible en anglais.

Ce livre est une mise en accusation dévastatrice de l’inflation du diagnostic par le 
président du groupe du travail du Manuel diagnostique et statistique des troubles 
mentaux (DSM 5). Le fait d’étiqueter à tort des problèmes quotidiens comme maladie 
mentale fait en sorte que la responsabilité de notre bien être mental n’est plus 
rattachée à nos cerveaux naturellement résilients et qui se régénèrent spontanément, 
mais bien aux entreprises pharmaceutiques qui en tirent d’immenses profits.

GLENN, Russell W. Reading Athena’s Dance Card : Men Against Fire in Vietnam, 
Annapolis, Md, Naval Institute Press, 2000, 214 pages. ISBN : 1-55750-316-8.

Glenn soutient que presque tous les combattants américains ont eu recours à leurs 
armes personnelles pour prendre l’ennemi à partie, et il réfute la théorie des taux 
de tir de Marshall. Il s’agit d’une importante étude qui, de nombreuses façons, 
contredit la thèse de Grossman selon laquelle les soldats trouvent difficile de poser 
l’acte de tuer. 

GROSSMAN, lieutenant colonel Dave. On Killing: The Psychological Cost of 
Learning to Kill on War and Society, New York, Little, Brown and Company, 
1995, 367 pages. ISBN : 0-316-33000-0.

Grossman insiste sur le fait que l’être humain a une puissante aversion innée pour 
l’acte de tuer, et il examine les techniques que les militaires ont mises au point 
pour surmonter cette aversion. 
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GROSSMAN, lieutenant colonel Dave. On Combat : The Psychology and 
Physiology of Deadly Conflict in War and Peace, 2e édition, PPCT Research 
Publications, 2007, 402 pages. ISBN : 978 0964 920521.

Grossman examine l’impact du combat sur le système nerveux, le cœur, la 
respiration, l’acuité visuelle, la perception auditive et la mémoire. Il discute des 
nouvelles conclusions des recherches sur les mesures que les guerriers peuvent 
adopter pour prévenir ces effets débilitants, de sorte qu’ils puissent poursuivre le 
combat, survivre et gagner.

HENDERSON, William D. Cohesion : The Human Element in Combat, Honolulu, 
Hawaï, University Press of the Pacific, 2002 (1985), 224 pages. 
ISBN : 978-1410202734.

Henderson affirme que les capacités humaines, la personnalité et les attitudes 
exercent sur le combat moderne une influence au moins aussi importante que la 
technologie. Dans une force militaire entièrement constituée de volontaires, le genre 
de citoyen que le service militaire attire, les qualités acquises au sein de la société 
avec lesquelles l’être humain se présente et celles que l’organisation militaire est 
capable de l’aider à acquérir doivent faire l’objet d’une réflexion et d’une 
planification sérieuses.

HOLMES, Richard. Acts of War: The Behaviour of Men in Battle, New York, 
The Free Press, 1985, 436 pages. Diagrammes, ISBN : 0-02-915020-5.

Holmes explore l’expérience du soldat dans son entièreté, y compris la formation de 
base, la camaraderie intense associée à la vie dans les forces armées, la terreur, 
l’isolement, l’épuisement dû à la bataille, l’expérience de l’acte de tuer et 
l’instinct de survie de l’homme, incluant la tension entre courage et peur, et entre 
autoconservation et don de soi.
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Karpov, Anatoli, et Jean François PHELIZON. Psychologie de la bataille, Paris, 
Economica, 2004, 204 pages. ISBN : 2717847472. 

En quoi une bataille d’échecs ressemble t elle à une négociation? En quoi une 
négociation ressemble t elle à une bataille d’échecs? Le dialogue que les auteurs ont 
établi sur le thème de la psychologie de la bataille est instructif à plus d’un titre. Pour 
avoir les meilleures chances de gagner une bataille, s’accordent ils à dire, il ne 
suffit pas d’être soigneusement préparé, ni d’être bien informé, ni même d’être rompu 
aux aspects tactiques du combat; il faut inscrire l’action dans le profil psychologique 
de l’adversaire. 

KEEGAN, John. Anatomie de la bataille, Paris, Laffont, 1993, 324 pages. 
ISBN : 2221074017. Disponible en anglais.

Il s’agit ici d’une étude ascendante inédite sur Agincourt, Waterloo et Somme, mais 
les commentaires de Keegan sur le combat futur sont également importants. Keegan 
soutient que l’impersonnalité, la coercition et la cruauté délibérée présentes à une 
échelle croissante font que l’aptitude de l’homme moderne à soutenir le stress d’une 
bataille est de plus en plus incertaine. Il soulève également une contradiction d’une 
importance cruciale. Depuis le début du XXe siècle, on a enseigné aux armées 
occidentales à « accepter » qu’elles n’avaient pas le libre choix lorsqu’il s’agit de 
faire preuve de courage ou de lâcheté. Il suggère pourtant aussi que la guerre est 
en fin de compte pour les forts et que le pourcentage de troubles psychiatriques est 
le reflet de la différentiation inévitable de la volonté.

KELLETT, Anthony. Combat Motivation : The Behavior of Soldiers in Battle, Boston, 
Kluwer Nijhoff Publishing, 1982, 362 pages. ISBN : 0-89838-102-9.

Cette étude a été préparée par le Centre d’analyse et de recherche opérationnelle 
(CAR Op), sous l’égide du quartier général de la Force mobile. Kellett a conclu 
que malgré les tentatives visant à la prédire, et même à la quantifier, la volonté 
du soldat à combattre demeure un facteur instable et imprévisible dans la 
planification militaire.
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KINDSVATTER, lieutenant colonel (retraité) Peter S. American Soldiers: Ground 
Combat in the World Wars, Korea, and Vietnam, Lawrence, Kans., University Press 
of Kansas, 2003, 432 pages. ISBN : 0 7006-1229-7. 

À partir d’histoires, de mémoires, de récits oraux, d’études psychologiques et 
sociologiques et d’ouvrages de fiction, Kindsvatter conclut que les expériences des 
soldats américains demeurent fondamentalement les mêmes, indépendamment de 
l’ennemi, du terrain, de l’instruction ou de l’armement. 

LINFORD, lieutenant colonel Chris. Warrior Rising: A Soldier’s Journey to PTSD 
and Back, Victoria, Friesen Press, 2013, 344 pages. ISBN : 978-1460219935.

Linford raconte le parcours qui l’a mené à recevoir un diagnostic d’état de stress 
post-traumatique (ESTP) après trois déploiements opérationnels dans le cadre de la 
guerre du Golfe, au Rwanda, et à Kandahar, en Afghanistan. Il raconte les troubles 
dont il souffre et qui l’ont amené inexorablement à ce qu’il décrit comme la limite 
extrême de ses aptitudes personnelles et professionnelles. Des années plus tard, 
après des mois de traitement efficace, il a découvert de nouvelles façons d’améliorer 
encore plus sa santé. 

MANTLE, Craig, et coll., éd. Dans leurs mots : histoires canadiennes de vaillance 
et de bravoure en Afghanistan, 2001–2007, Kingston, Presses de l’Académie 
canadienne de la Défense, 2013, 420 pages. ISBN : 9780660209517. 
Disponible en anglais.

Mantle présente les récits personnels de 23 soldats canadiens qui ont reçu certaines 
des plus hautes distinctions du pays. Le livre offre un point de vue approfondi sur les 
défis quotidiens du combat, les épreuves et les récompenses du service militaire et 
sur l’esprit du soldat canadien.
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MARSHALL, S.L.A. Men Against Fire : The Problem of Battle Command in Future 
War, Norman, Okla., University of Oklahoma Press, 2000 (1947), 224 pages. 
ISBN : 0806132809.

Bien que l’on ait contesté son argument selon lequel seul un petit pourcentage des 
membres de l’infanterie américaine a déjà utilisé ses armes, Marshall offre 
néanmoins de nombreuses observations irréfutables sur la dimension humaine. Il 
affirme que malgré la prolifération des systèmes d’armes qui permettent que des 
cibles soient détruites à de grandes distances, les guerres futures continueront 
fondamentalement d’être axées sur l’infanterie. 

MORAN, Lord. The Anatomy of Courage: The Classic WWI Study of the 
Psychological Effects of War, New York, Basic Books, 2007 (1945), 256 pages. 
ISBN : 978-0786718993.

Moran a tenté de découvrir pourquoi un homme peut un jour agir comme un lion 
dans une bataille, et comme un lâche le jour suivant. 

QUICK, major David N. « Killing in Combat: Implications for Military Leaders, 
Trainers and Scholars. », thèse de maîtrise, Collège militaire royal du Canada, 
2008, 65 pages. Disponible auprès de la section d’éducation militaire 
professionnelle de l’Armée canadienne, au CCEMAC.

Ce document est une analyse réfléchie d’un commandant de compagnie du RCR qui 
a servi en Afghanistan en 2007. Il soutient que l’Armée canadienne a été inefficace 
pour ce qui est de préparer psychologiquement les soldats à l’acte de tuer.

SHAY, Dr Jonathan. Achilles in Vietnam: Combat Trauma and the Undoing of 
Character, New York, Atheneum, 1994, 246 pages. ISBN : 0-689-12182-2.

Shay examine la dévastation psychologique causée par la guerre en comparant les 
soldats de l’Illiade d’Homer avec les anciens combattants de la guerre du Vietnam 
qui souffrent de troubles de stress post traumatique. Bien que l’Iliade a été écrite il 
y a 27 siècles, Shay considère qu’elle a beaucoup à nous apprendre au sujet des 
traumatismes causés par les combats, tout comme le font les voix et les expériences 
convaincantes des anciens combattants de la guerre du Vietnam.



STEENKAMP, M.M., et coll. « Post-Traumatic Stress Disorder: Review of the 
Comprehensive Soldier Fitness Program », American Journal of Preventive 
Medicine, vol. 44, no 5 (2013), p. 507-512.

Steenkamp estime que malgré l’acceptation d’un programme coûteux par la chaîne 
de commandement, les titres de compétence des initiateurs du programme et les 
meilleures intentions de toutes les personnes impliquées, un risque élevé de 
raisonnement fallacieux demeure. Les émotions rattachées à ce sujet, de même que 
les efforts désespérés pour trouver la panacée permettant d’améliorer la résilience, 
compromettent l’objectivité. 

WATSON, Peter. War on the Mind: The Military Uses and Abuses of Psychology, 
New York, Basic Books, 1979, 534 pages. ISBN : 0465090656.

Ce livre renferme des comptes rendus détaillés d’expériences et d’études réalisées 
par des psychologues militaires au cours de la période de l’après-1945, qui montrent 
que les effets psychologiques de la guerre chimique et biologique sont bien pires 
que les effets physiques, que les atrocités de la guerre sont invariablement commises 
par des soldats « d’un naturel doux » et qu’au combat, les armes les plus craintes 
sont celles qui font le moins de dommages. 

YOUNG, Allan. Harmony of Illusions: Inventing Post-Traumatic Stress Disorder, 
Princeton, N.J., Princeton University Press, 1995, 327 pages. ISBN : 0-691-03352-8. 

Young, professeur d’anthropologie aux départements d’études sociales en médecine, 
d’anthropologie et de psychiatrie à McGill, soutient que l’état de stress post 
traumatique (ESPT) n’est pas un phénomène intemporel ou universel ni une 
découverte. Il s’agit d’un produit culturel, une réalité mise en place par des 
technologies de diagnostic, des styles de raisonnement scientifique et clinique et des 
modes d’autonarration et de confession. L’ESPT n’est pas simplement un phénomène 
psychiatrique, mais également un développement moral.
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L’ÉTHIQUE DE LA GUERRE
La détermination universelle et naturelle des soldats canadiens qui souhaitent 
venger la mort de leurs camarades NE DOIT EN AUCUN CAS prendre la forme 
de représailles, quelles qu’elles soient. [...] Plutôt, la colère canadienne doit être 
canalisée en une détermination à toute épreuve visant à détruire l’ennemi dans 
la bataille. [Traduction]

– Lieutenant général Harry Crerar, 1er août 1944
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Aussaresses, général Paul. Services Speciaux, Algérie 1955-1957, Paris, 
Perrin, 2001, 204 pages. ISBN : 978-2262017613. Disponible en anglais.

Aussaresses ose dire une vérité souvent difficile, parle de la torture et des exécutions 
sommaires. Un témoignage capital, des révélations et des confirmations pour mieux 
comprendre les problèmes qui se posent à une armée quand l’État lui donne pour 
mission de combattre par tous les moyens une rébellion qui va de la terreur 
pour contraindre la population à la soutenir et provoquer une répression qui 
sensibilisera l’opinion internationale. 

BERCUSON, David. Significant Incident: Canada’s Army, the Airborne, and the 
Murder in Somalia, Toronto, McClelland & Stewart, 1996, 272 pages. 
ISBN : 978-0771011139.

On soutient ici que le processus de bureaucratisation amorcé par l’adoption de la 
Loi sur la réorganisation des Forces canadiennes de 1968, puis renforcé par des 
changements structurels subséquents, ont miné l’autorité du commandement, le 
leadership et le moral de l’Armée de terre, à un point tel que l’incident en Somalie 
a été possible.

BURLEIGH, Michael. Moral Combat : Good and Evil in World War II, New York, 
HarperCollins, 2011, 650 pages. ISBN : 978-0-06-058097-1.

Cet ouvrage explore la façon dont des pays entiers se transforment sous le choc 
d’une guerre totale, et établit un fondement concret pour la morale de situation. 
Ajoute du poids à la croyance de J.F.C. Fuller selon laquelle la Seconde Guerre 
mondiale a été une débâcle morale des deux côtés. 

DALLAIRE, lieutenant général (retraité) Roméo. J’ai serré la main du diable : la 
faillite de l’humanité au Rwanda, Outremont, Qué., Libre Expression, 2003, 
686 pages. ISBN : 9782764800720. Disponible en anglais.

Dallaire révèle très clairement l’incapacité de la communauté internationale à 
mettre fin au génocide. Il soutient que les situations comme celles du Rwanda sont 
des feux qui peuvent être éteints par une force de petite taille si celle ci intervient 
suffisamment tôt. 



95

DALLAIRE, lieutenant général (retraité) Roméo. Ils se battent comme des soldats, ils 
meurent comme des soldats : pour en finir avec le recours aux enfants soldats, 
Montréal, Libre expression, 2010, 402 pages. ISBN : 978-2764803561. 
Disponible en anglais.

Dans les conflits autour du monde, il existe un système d’armes de plus en plus 
populaire qui exige une technologie négligeable, est simple à maintenir, offre une 
polyvalence illimitée et présente la capacité incroyable de susciter à la fois la loyauté 
et le barbarisme. En fait, il n’existe pas de système d’armes aussi complet de bout 
en bout que les enfants dans le répertoire des machines de guerre. 

DOARÉ, Ronan, et Henri HUDE. Les robots au cœur du champ de bataille, Paris, 
Economica, 2011, 214 pages. ISBN : 9782717861099.

Le principal intérêt des robots est, bien sûr, de préserver la vie des soldats tout en 
gagnant de la puissance dans le combat. Toutefois, par rapport à la guerre plus 
traditionnelle, leur emploi soulève d’épineuses questions. Sur le plan éthique, ces 
nouvelles armes obligent à poser de nouveau tous les problèmes fondamentaux 
d’éthique de la guerre et de son articulation à la politique.

FREDERICK, Jim. Black Hearts: One Platoon’s Descent into Madness in Iraq’s 
Triangle of Death, New York, Broadway Books, 2011, 464 pages. 
ISBN : 978-0307450760.

Frappés par des mortiers, des tirs d’artillerie et des bombes d’accotement quasi 
quotidiens, souffrant d’un bilan de décès particulièrement lourd, et exposés à 
l’effondrement chronique de leur commandement, les membres de la 1re section de 
la compagnie Bravo du 1er bataillon ont été entraînés dans une spirale d’indiscipline, 
d’abus d’alcool et d’autres drogues et de brutalité.

GABRIEL, Richard A. À la manière des guerriers : un traité d’éthique militaire, 
Kingston, Presses de l’Académie canadienne de la Défense, 2007, 233 pages. ISBN 
: 9781100907369.  Disponible en anglais.

Gabriel tente de définir les préceptes, les valeurs et les obligations que doit 
comprendre et respecter le soldat pour agir de façon éthique. Il soulève plusieurs 
questions, notamment : « À quel moment le soldat doit il désobéir? »
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KRISHAN, Armin. Killer Robots: Legality and Ethicality of Autonomous Weapons, 
Farnham, Surrey, Ashgate, 2009, 203 pages. ISBN : 978-0-7546-7726-0. 

Krishnan soutient que l’automation croissante pourrait représenter une discontinuité 
majeure dans l’histoire de la conduite de la guerre en éliminant de nombreux aspects 
psychologiques du combat. Un éthos militaire fondé sur la chevalerie demeure le 
meilleur argument contre une automatisation croissante de la conduite de la guerre.

MONTROUSSIER, Laurence. Éthique et commandement, Paris, Economica, 2005, 
246 pages. ISBN : 2717850007.

Quelles fidélités pour le chef militaire? Quelles clefs pour la force morale au combat? 
Quelles valeurs pour forger le succès opérationnel des soldats et de leurs chefs 
plongés dans les souffrances et les fiertés de l’action de guerre? Autant de questions 
fondamentales dont les réponses renvoient à la formation des chefs et aux styles 
de commandement. 

ROYAL, général Benoit. Éthique du soldat français, 3e éd., Paris, Economica, 2014, 
304 pages. ISBN : 978 2717866957. 

Ce livre nous fait pénétrer au cœur des situations de violence exacerbée qui sont le 
lot du soldat. Il en ressort des témoignages exceptionnels, que nous livrent ces hom‑
mes et ces femmes, que la force au combat réside d’abord dans leur force d’âme.

WALZER, Michael. Guerres justes et injustes : argumentation morale avec 
exemples historiques, Paris, Gallimard, 2006, 677 pages. ISBN : 9782070335978. 
Disponible en anglais.

Walzer, activiste politique durant la guerre du Vietnam, insiste sur le fait que le 
travail repose sur une moralité pratique dominée par une doctrine des droits de 
la personne. Au bout du compte, il soutient que l’imposition d’une restriction à 
la conduite de la guerre est le début de la paix.
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WHITMAN, James Q. The Verdict of Battle: The Law of Victory and the Making of 
Modern War, Cambridge, Mass., Harvard University Press, 2012, 323 pages. 
ISBN : 978-0-674-06714-1.

Whitman affirme qu’une bataille rangée était l’équivalent d’un procès avec un verdict 
légitime. La disparition de cette forme contenue de bataille a ouvert la voie à la règle 
de la force incontrôlée. La violence ritualisée du passé était plus efficace que la 
guerre moderne pour mettre fin aux carnages. Les lois humanitaires qui diabolisent 
la guerre ont produit des conflits plus longs et plus barbares.
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LA PROFESSION DES ARMES
Le corps des officiers de l’Armée canadienne doit revitaliser sa profession et 
tirer parti du legs d’excellence universitaire que lui ont laissé ses 
prédécesseurs. [...] Avec le temps, toutefois, cela semble avoir été oublié, et 
relativement peu d’officiers contribuent désormais à l’évolution continue de leur 
profession. [Traduction]

– Major Todd Strickland
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BENTLEY, lieutenant colonel (retraité) Bill. L’idéologie professionnelle et la 
profession des armes au Canada, Winnipeg, Institut du leadership des Forces 
canadiennes, 2005, 178 pages. ISBN : 0662796233. Disponible en anglais.

Bentley considère que l’on a miné les attributs classiques que sont les connaissances 
spécialisées uniques appliquées conformément à un ensemble de valeurs sacrées. 
Seul le respect rigoureux des principes d’une idéologie professionnelle distincte 
permet l’établissement de relations saines, collaboratives et par conséquent efficaces, 
entre civils et militaires. 

ENGLISH, Allan. Understanding Military Culture: A Canadian Perspective, 
Montréal et Kingston, Presses universitaires McGill-Queen’s, 2004, 232 pages.
ISBN : 077352715X.
 
English conclut que même si la culture des Forces canadiennes a été « américanisée 
» dans une certaine mesure, la culture des Forces américaines, en raison des 
changements apportés à leur personnel et à leurs rôles, a connu un certain degré 
de « canadianisation » à la fin du XXe siècle et au début du XXIe siècle. 

COKER, Christopher. The Warrior Ethos: Military Culture and the War on Terror, 
New York, Routledge, 2007, 184 pages. ISBN : 978-0415424523. 

Coker considère que les gestes des guerriers ainsi que leurs pensées sont de plus en 
plus surveillés, et que le champ de bataille moderne constitue un environnement sans 
pitié au sein duquel ils doivent exercer leur profession. Au fur et à mesure que 
la guerre s’instrumentalise, sa dimension existentielle est rapidement vidée de 
sa substance. La technologie menace le mandat du guerrier, et dans la guerre 
du début du XXIe siècle, de nombreux guerriers aspirants sont désenchantés de 
leur profession.  

ENGLISH, lieutenant colonel (retraité) John A. Lament for an Army : The Decline of 
Military Professionalism, Toronto, Irwin Publishing, 1998, 110 pages. 
ISBN : 0-7725-2520-X. 

English explique que l’Armée de terre s’était clairement perdue au cours des années 
qui ont mené à l’incident en Somalie. Il propose une analyse provocatrice du type 
d’armée dont le pays a besoin et de la nature du professionnalisme militaire requis 
pour l’obtenir.
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HACKETT, general Sir John. The Profession of Arms, Londres, Sidgwick & Jackson, 
1983, 239 pages. ISBN : 0-283-98951-3.

Hackett retrace les forces qui ont modelé la profession militaire et soutient que la 
profession des armes est une institution sociale essentielle qui offre un mode de vie 
ordonné. Cette profession donne énormément et reprend plus encore, enrichissant 
librement toute personne prête à donner plus qu’elle ne reçoit.

HUNTINGTON, Samuel. The Soldier and the State: The Theory and Politics of 
Civil–Military Relations, Cambridge, Mass., The Belknap Press, 1981 (1957), 
560 pages. ISBN : 978-0674817364. 

Huntington a comparé les expériences allemande et japonaise qui ont précédé la 
Seconde Guerre mondiale à l’expérience américaine et développé sa propre théorie 
concernant la forme idéale que devraient prendre les relations entre civils et 
militaires. Il affirme que le corps d’officiers était un ordre professionnel caractérisé 
par une expertise, une responsabilité envers la société et un esprit d’équipe. 
Ces caractéristiques ont donné aux forces armées une perspective et un rôle 
distinctifs qui, à leur tour, ont établi les fondements du problème des relations entre 
civils et militaires.

LUVAAS, Jay. The Education of an Army: British Military Thought, 1815–1940, 
Chicago, University of Chicago Press, 1970 (1964), 454 pages.

Luvaas examine l’armée britannique sur une période de 125 ans et décrit la 
transformation d’une institution militaire conservatrice en une des armées les plus 
progressistes du monde. Il présente les biographies de onze des auteurs et 
réformateurs militaires britanniques les plus éminents, dont Napier, Henderson, 
Wilkinson, Fuller et Liddell Hart. 

MOSKOS, Charles C., John A. WILLIAMS et David R. SEGAL, éd. The Post-Modern 
Military: Armed Forces after the Cold War, New York, Oxford University Press, 
2000, 304 pages. ISBN : 0195133293.

Les forces armées de l’ère post moderne relâchent les liens avec l’État nation, 
acquièrent une mission à volets multiples et se dirigent vers une force plus petite 
constituée de volontaires. Elles présentent un visage et un éthos de plus en plus 
androgynes et se distinguent moins de la société civile. 
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NYE, colonel Roger H. The Patton Mind: The Professional Development of an 
Extraordinary Leader, Garden City, N.Y., Avery Publishing, 1993, 212 pages. 
ISBN : 0-89529-428-1.

Ce livre explique comment Patton a mis sur pied et utilisé une bibliothèque militaire 
personnelle pour étudier pratiquement au quotidien, et comment il a utilisé un 
système de notes marginales et de fiches pour développer sa pensée au sujet des 
tactiques, de la stratégie, du leadership et de l’organisation. L’ouvrage se fonde 
sur plusieurs centaines de livres donnés par le fils de Patton à la bibliothèque de 
West Point.
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TECHNOLOGIE, SCIENCE ET INNOVATION
Pour demeurer un instrument de puissance nationale efficace, l’Armée de terre 
du Canada doit continuer à innover et à s’adapter.

– Lieutenant général Peter J. Devlin, 2011
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BIDWELL, Shelford, et Dominick GRAHAM. Fire-Power: British Army Weapons and 
Theories of War 1904–1945, Londres, George Allen & Unwin, 1982, 327 pages. 
Diagrammes, ISBN : 0-04-942176-X.

Les auteurs, deux anciens officiers d’artillerie qui ont combattu au cours de la 
Seconde Guerre mondiale, décrivent le développement de leur arme négligée, 
inadéquate et axée sur les classes, puis les batailles de la Première Guerre mondiale 
et le rôle que l’artillerie a joué par la suite dans la victoire de la guerre, jusqu’au 
point culminant du déploiement militaire professionnel au cours de la Seconde 
Guerre mondiale.

BOOT, Max. War Made New: Technology, Warfare, and the Course of History, 
1500 to Today, New York, Gotham Books, 2006, 624 pages. Cartes, 
ISBN : 1-592-40222-4. 

Selon Boot, les cinq derniers siècles ont été marqués non pas par un 
changement graduel, mais par quatre révolutions majeures dans la technologie 
militaire : la révolution de la poudre noire, la révolution du moteur à vapeur, la 
révolution du moteur à combustion/de l’aviation de combat et la révolution de 
l’information continue.

COPP, Terry, éd. Montgomery’s Scientists : Operational Research in Northwest 
Europe, The Work of No. 2 Operational Research Section with 21 Army Group 
June 1944 to July 1945, Waterloo, Laurier Centre for Military Strategic Disarma-
ment Studies, 2000, 478 pages. Diagrammes, graphiques. ISBN : 0-9697955-9-9. 

Les détails de la recherche technologique et scientifique à l’origine de la 
Campagne de la Victoire. Des douzaines de documents examinent d’un point de vue 
empirique l’efficacité et l’emploi des diverses armes et des différents outils de guerre. 

CREVELD, Martin van. Technology and War: From 2000 BC to the Present, 
New York, The Free Press, 1989, 242 pages. ISBN : 0-02-933151-X. 

Creveld affirme que les progrès technologiques ne se traduisent pas nécessairement 
par des avantages opérationnels ou tactiques, qu’il est difficile de cerner les 
tendances à long terme parce que la technologie permet d’interagir et est 
interchangeable, et que la nature, la fonction et la logique de la guerre sont 
imperméables à la technologie. 
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FINKEL, Meir. On Flexibility: Recovery from Technological and Doctrinal Surprise 
on the Battlefield, Stanford, Stanford University Press, 2011 (2007), 300 pages.
ISBN : 978-0-8047-7488-8. 

Finkel prétend que le paradigme actuel, caractérisé par une dépendance excessive 
au renseignement et par des efforts intensifs pour prédire la nature du futur 
champ de bataille, ne fonctionne généralement pas. Par conséquent, la surprise 
est inévitable.

FORTMANN, Michel. Les cycles de mars : Révolutions militaires et édification 
étatique de la Renaissance à nos jours, Paris, Economica, 2010, 654 pages. 
ISBN : 978-2717856866. 

Le présent livre se propose d’évaluer la thèse de Tilly en examinant les processus au 
moyen desquels la guerre fait l’État au cours de cinq périodes marquées par des 
révolutions militaires : la Renaissance (XVe et XVIe siècles); la période révolutionnaire 
et napoléonienne (1792 à 1815); la révolution industrielle (1815 à 1914); la période 
des guerres totales (1914 à 1945); l’ère nucléaire (1945 à 2007).

GODEFROY, major Andrew B. In Peace Prepared: Innovation and Adaption in 
Canada’s Cold War Army, Vancouver, UBC Press, 2014, 275 pages. Diagrammes, 
ISBN : 978-0-7748-2702-7. 

On explique dans cet ouvrage pourquoi et comment l’Armée canadienne a préparé 
une future guerre possible contre le Pacte de Varsovie et quel a été le résultat de ces 
préparatifs. On soutient que, contrairement au mythe populaire, l’Armée canadienne 
était beaucoup plus innovatrice et adaptée à l’environnement de sécurité émergent 
que ce que les évaluations précédentes avaient établi.

KURZWEIL, Ray. The Singularity Is Near: When Humans Transcend Biology, 
New York, Penguin Books, 2006, 672 pages. ISBN : 978-0143037880. 

Kurzweil prétend qu’une « singularité technologique », définie comme une période 
de l’avenir où le taux de changement technologique sera si élevé que la vie humaine 
en sera irréversiblement changée, arrive à grands pas. Bien que fascinant du point 
de vue de la science pure, ce livre aborde également la dimension humaine et les 
questions d’éthique.
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MURRAY, Williamson. Military Adaptation in War: With Fear of Change, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2011, 352 pages. ISBN : 978-1107006591. 

Murray examine le problème que pose l’adaptation aux conditions éprouvantes et 
terrifiantes de la guerre. Le fait que l’ennemi s’adapte en même temps impose aux 
organisations militaires un ensemble d’énigmes en constante évolution qui n’offrent 
aucune solution facile.

PARKER, Geoffrey. La révolution militaire : la guerre et l’essor de l’Occident, 
1500–1800, Paris, Gallimard, 1993, 276 pages. Cartes, ISBN : 2070726576. 
Disponible en anglais.

Parker affirme que la venue des armes à feu et des navires de guerre de haute mer 
ont constitué une « révolution militaire » qui a donné aux Occidentaux un avantage 
décisif par rapport aux peuples des autres continents, soit les Amérindiens au 
XVIe siècle, la plupart des Indonésiens au XVIIe siècle, et de nombreux Indiens et 
Africains au XVIIIe siècle. Un nouveau chapitre aborde les controverses soulevées 
par l’édition précédente.

ROBERTS, Michael. The Military Revolution 1560–1660: An Inaugural Lecture 
Delivered Before the Queen’s University at Belfast, Belfast, R. U., Marjory Boyd, 
1956, 32 pages. 

Selon Roberts, quatre révolutions majeures se sont produites durant la période de 
1560-1660, incluant les tactiques, la croissance de la taille des armées, l’adoption 
de stratégies plus complexes permettant de mobiliser des armées de plus grande 
taille et le coût plus élevé de la guerre pour la société, fonction des trois premières.

RUBRIGHT, Richard. The Role and Limitations of Technology in U.S. 
Counterinsurgency Warfare, Washington, D.C., Potomac Books, 2015, 
296 pages. ISBN : 978-1612346755. 

Rubright soutient que les forces militaires américaines continuent de lutter contre des 
adversaires qui utilisent des technologies rudimentaires et qui font la guerre à une 
échelle différente. La technologie émergente est en constante évolution, et les 
stratégies liées à son utilisation doivent aussi évoluer continuellement pour s’assurer 
que les ressources disponibles sont utilisées au mieux contre des ennemis disparates.
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WINTON, Harold R., et David R. METS, éd. The Challenge of Change: Military 
Institutions and New Realities, 1918–1941, Lincoln, Nebraska, University of 
Nebraska Press, 2000, 246 pages. ISBN : 0 8032-4793-1.
 
Cet ouvrage retrace la façon dont la France, l’Allemagne, la Russie, les États-Unis et 
la Grande Bretagne ont abordé à la tension entre continuité et changement, et 
synthétise des généralisations historiques valides et des observations qui pourraient 
présenter une pertinence contemporaine.

WONG, Wilson W.S. Emerging Military Technologies: A Guide to the Issues, 
Westport, Conn., Praeger Security International, 2013, 232 pages. 
ISBN : 978-0313396137.
 
Wong examine la possibilité que les États-Unis déploient de nouvelles technologies 
et explore de façon approfondie trois catégories générales de technologies 
émergentes : ordinateurs autonomes, nanotechnologie et biotechnologie. Une 
attention considérable est aussi accordée aux sujets interdépendants des armes à 
énergie dirigée et de l’accès généralisé à l’espace.
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CULTURE ET CONFLITS
J’ai sous estimé un facteur : la culture. Je consultais la mauvaise carte. Il m’aurait 
fallu consulter la carte tribale et non la carte géographique.

– Brigadier-général David Fraser
	 commandant de la Brigade multinationale 

FIAS, Kandahar
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ACEMOGLU, Daron, et James A. ROBINSON. Why Nations Fail: The Origins of 
Power, Prosperity, and Poverty, New York, Crown Business, 2012, 529 pages. 
Cartes, ISBN : 978-0-307-71921-8.

Acemoglu et Robinson soutiennent que ce sont les institutions politiques et 
économiques créées par l’homme qui sous tendent le succès économique 
ou l’absence de succès, et non pas la culture, la température, la géographie ou 
l’ignorance de ce que constituent des politiques appropriées.

BURNS, major général E.L.M. Between Arab and Israeli, Toronto, Clarke, Irwin & 
Company, 1962, 336 pages. Cartes.

Burns raconte dans ce livre les souvenirs d’événements survenus alors qu’il était chef 
d’état major de l’Organisme des Nations Unies chargé de la surveillance de la trêve 
et commandant de la Force d’urgence des Nations Unies entre le mois d’août 1954 
et le printemps de 1957. Il conclut que les deux parties ont restreint le mouvement 
des observateurs et que l’opinion publique mondiale a eu peu d’impact sur les 
Israéliens parce que ces derniers étaient tout à fait convaincus de la droiture morale 
de leur cause.

CREVELD, Martin van. The Culture of War, New York, Ballantine, 2008, 485 pages.
ISBN : 978-0-345-50540-8.
 
Creveld soutient qu’en raison du libre arbitre, la guerre a naturellement tendance à 
dégénérer et que la culture de la guerre, ancrée dans la psychologie, est en grande 
partie imperméable au changement.

GIUSTOZZI, Antonio, éd. Decoding the New Taliban: Insights from the Afghan 
Field, New York, Columbia University Press, 2009, 420 pages. 
ISBN : 978-0231701129. 

Ce livre explore les forces et les faiblesses de l’organisation, la nature de ses réseaux, 
sa capacité à maintenir l’unité, même confrontée à l’attrition sur le terrain, et la 
mesure dans laquelle les chefs des talibans ont imposé une stratégie au personnel 
subalterne malgré d’immenses difficultés géographiques et des systèmes de 
communication qui fonctionnaient très mal.
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HANSON, Victor David. Carnage et culture : les grandes batailles qui ont fait 
l’Occident, Paris, Flammarion, 2010, 598 pages. Cartes, 
ISBN : 9782080800930. Disponible en anglais.

Au delà des explications populaires comme la géographie ou la technologie 
supérieure, Hanson avance que ce sont en fait la culture et les valeurs occidentales 
– la tradition de dissidence, la valeur accordée à l’inventivité et à l’adaptation, et 
le concept de citoyenneté – qui ont constamment produit des armes et des 
soldats supérieurs.

HUNTINGTON, Samuel P. Le choc des civilisations, Paris, O. Jacob, 2000, 
545 pages. ISBN : 2738108393. Disponible en anglais.

Huntington explique que les chocs des civilisations sont la plus grande menace à 
la paix mondiale, mais qu’un ordre international fondé sur les civilisations constitue 
la meilleure protection contre la guerre. Les différences culturelles ont remplacé les 
différences idéologiques. Il propose une stratégie qui permettrait à l’Occident de 
préserver sa culture unique.

LAI, Benjamin. The Chinese People’s Liberation Army: Its History, Traditions, and 
Air, Sea, and Land Capabilities in the 21st Century, Londres, Casemate, 2015, 320 
pages. ISBN : 978-1612002361. 

Lai décrit certaines des batailles et des guerres moins connues auxquelles les Chinois 
ont pris part, le développement des principaux systèmes d’armes, de même que le 
recrutement et la formation.

LYNN, John A. Battle: A History of Combat and Culture, édition revue, New York, 
Basic Books, 2008 (2003), 464 pages. ISBN : 978-0813333724. 

Lynn prétend que les idées peuvent devenir plus importantes que les balles ou les 
bombes, mais rejette la thèse du « modèle occidental de la guerre » de Victor David 
Hanson, et la remplace par des concepts plus nuancés portant sur des modèles de 
combat variés et culturellement changeants.
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MOTADEL, David. Islam and Nazi Germany’s War, Cambridge, Mass., 
The Belknap Press, 2014, 500 pages. ISBN : 978-0-674-72460-0. 

Il s’agit du premier compte rendu exhaustif de la tentative par Berlin d’établir une 
alliance avec le monde islamique pour régler la situation militaire qui se détériorait. 
Berlin n’a pas réussi à maximiser les dividendes politiques de l’Islam en raison de 
questions fondamentales d’authenticité.

POLLACK, Kenneth M. Arabs at War : Military Effectiveness, 1948–1991, Lincoln, 
Nebr., University of Nebraska Press, 2002, 698 pages. Cartes, 
ISBN : 0-8032-3733-2.
 
Selon Pollack, les armées arabes ont constamment souffert de lacunes dans quatre 
domaines principaux : le leadership tactique, la gestion de l’information, la 
manipulation des armes et l’entretien. Il conclut que la cohésion était généralement 
bonne et qu’aucun modèle de compétence ou d’incompétence n’est d’emblée 
apparent dans la fonction de général arabe.

PORTER, Patrick. Military Orientalism: Eastern War Through Western Eyes, 
New York, Columbia University Press, 2009, 263 pages. ISBN : 978-0-231-15414-7. 

Porter s’élève contre l’idée que la culture dicte la stratégie de la guerre. La culture 
est puissante, mais elle englobe un répertoire ambigu d’idées, plutôt qu’un code 
d’action clair. Le fait de diviser le monde selon la façon occidentale, asiatique ou 
islamique de faire la guerre est une conception erronée qui influence profondément 
notre approche des conflits actuels et futurs, et plus particulièrement la « guerre 
contre le terrorisme ».

STERN, Jessica, et J.M. BERGER. ISIS : The State of Terror, Londres, William Collins, 
2015, 416 pages. ISBN : 978-0008120931.

Les auteurs discutent de l’efficacité surprenante de l’utilisation des médias sociaux 
par le groupe armé État islamique comme moyen d’attirer et de recruter des citoyens 
de pays comme les États-Unis, la Grande Bretagne et la France. Ils soulignent que 
nous devons modifier nos conceptions actuelles du terrorisme et réagir rapidement 
au paysage djihadiste changeant, tant en ligne que hors ligne, et ce, aussi 
rapidement que le font les terroristes.
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HISTOIRE MILITAIRE
Comme il n’existe aucune science de la guerre fondée sur des données et des 
lois fermement établies qui apporteraient une solution aux problèmes militaires 
par déduction logique, les soldats doivent, comme principal moyen de 
préparation intellectuelle, étudier l’histoire militaire et essayer d’en tirer des 
leçons. [Traduction]

– Major général E.L.M. Burns
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ÉTUDE DE L’HISTOIRE MILITAIRE

Collège de commandement et d’état major de la Force terrestre canadienne. 
Réalités du combat : les principes de la guerre et l’étude de l’histoire militaire, 
RB/01/P(F) Partie 6, octobre 1991, Bibliothèque de Fort Frontenac, 184 pages. 
Disponible auprès de la section d’éducation militaire professionnelle de l’Armée 
canadienne, au CCEMAC. Disponible en anglais.

Dans cet ouvrage, on jette un regard de l’intérieur sur la relation entre les principes 
de guerre et l’histoire. On y affirme que la guerre est un art et non pas une science.	

CHARTERS, David A., Marc MILNER et J. Brent WILSON, éd. Military History and 
the Military Profession, Westport, Praeger, 1992, 242 pages. ISBN : 0-275-94072-1
 
Ce recueil examine l’état des connaissances au cours de l’histoire militaire moderne, 
et l’utilité du sujet pour des forces armées professionnelles. La première partie porte 
sur l’état des écrits historiques militaires en Grande Bretagne et aux États-Unis. La 
deuxième partie démontre l’utilité de la méthode historique dans l’analyse des 
décisions de commandement.

MURRAY, Williamson, et Richard Hart SINNREICH. What’s Past is Prologue: The 
Importance of History to the Military Profession, Cambridge, Cambridge 
University Press, 2006, 298 pages. ISBN : 978  0521619639.
 
Murray et Sinnreich démontrent la grande importance de l’histoire militaire tout en 
révélant la difficulté d’appliquer le passé au présent. Les essais présentent l’argument 
convaincant selon lequel les leaders militaires d’aujourd’hui doivent étudier le passé 
malgré ces défis. 

ENGLISH, Allan D. The Changing Face of War: Learning from History, Montréal et 
Kingston, Presses universitaires McGill-Queen’s, 1998, 299 pages. 
ISBN : 0773517235.
 
Cet ouvrage est un recueil de dix sept essais rédigés par des officiers inscrits au 
programme des études sur la conduite de la guerre au Collège militaire royal du 
Canada. Pour le rédacteur, ce recueil vise principalement à offrir aux professionnels 
militaires de l’après guerre froide qui n’ont pas l’expérience du combat une source 
qui leur permettra d’apprendre à partir de l’observation d’un modèle. 
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GUERRE ANCIENNE

CESAR, Julius. César, la guerre des Gaules, nouvelle traduction adaptée de Camille 
Rousset, Paris, Economica, 2009, 236 pages. Cartes,  ISBN : 978-2717857467. 
Disponible en anglais.

L’un des plus grands ouvrages de littérature militaire, le compte rendu par César de 
sa conquête des Gaules aborde la psychologie de ses troupes et de l’ennemi, les 
opérations dispersées sur un immense territoire, l’impact du terrain sur ses 
dispositions tactiques, l’importance du renseignement culturel, la logistique et le 
besoin toujours présent de calculer le risque.

GOLDWORTHY, Adrian. Roman Warfare, Londres, Weidenfeld & Nicolson, 2007 
(1999), 240 pages. Cartes, ISBN : 978-0753822586. 

Goldsworthy révèle la raison pour laquelle Rome a développé la force de combat 
la plus professionnelle du monde ancien, et décrit la vie d’un soldat dans les légions. 
L’armée romaine se distinguait clairement de ses opposants du fait qu’elle menait le 
combat de façon inlassable et sans compromis, avec pour objectif de détruire 
totalement ses ennemis.

HANSON, Victor David. Le modèle occidental de la guerre : la bataille 
d’infanterie dans la Grèce classique, Paris, Belles lettres, 1990, 298 pages. 
ISBN : 2251380043. Disponible en anglais.

Hanson explore les mécanismes actuels d’une bataille d’hoplites de façon détaillée 
et soutient que l’affrontement direct féroce, brutal, bref et destructeur a modelé la 
façon occidentale de faire la guerre jusqu’à aujourd’hui. 

LUTTWAK, Edward N. La Grande stratégie de l’Empire romain, Paris, Economica, 
1987, 260 pages. Cartes, ISBN : 9782717812695. Disponible en anglais.

Luttwak prétend que les Romains avaient consciemment développé trois systèmes de 
stratégie distincts : l’expansion hégémonique, la sécurité territoriale et la simple 
survie. Chaque système était fondé sur une combinaison différente de diplomatie, 
de force et d’infrastructures fixes, sur différentes méthodes opérationnelles et sur 
différents points de vue romains du monde et de l’image de soi.
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STRASSLER, Robert S., éd. The Landmark Thucydides: A Comprehensive Guide to 
the Peloponnesian War, New York, The Free Press, 1998, 758 pages. Cartes,
ISBN : 0684827905.
 
La guerre du Péloponnèse est un trésor de sagesse militaire, morale politique et 
philosophique. Comme l’a indiqué Thucydides il y a 2 400 ans, il a écrit à ce sujet 
pour « ceux qui désirent comprendre clairement les événements qui se sont produits 
dans le passé et qui seront (la nature humaine étant ce qu’elle est), à un moment 
ou un autre, et vraisemblablement à peu près de la même manière, répétés dans le 
futur » [traduction]. 

GUERRE MÉDIÉVALE

KEEN, Maurice, éd. Medieval Warfare: A History, Oxford, Oxford University Press, 
1999, 353 pages. ISBN : 978-0198206392.
 
Keen explore l’expérience de la guerre de manière chronologique et thématique, 
cernant les principaux développements de l’art de la guerre, incluant la fortification 
et la poliorcétique, le rôle des cavaliers blindés, l’emploi de forces mercenaires, la 
venue de l’artillerie utilisant la poudre noire et les nouvelles compétences en 
navigation et en construction navale.

LUTTWAK, Edward N. La grande stratégie de l’Empire byzantin, Paris, O. Jacob, 
2010, 512 pages. Cartes, ISBN : 9782738125217. Disponible en anglais.

L’Empire byzantin a survécu pendant aussi longtemps à ses homologues occidentaux 
parce que ses dirigeants étaient capables de s’adapter stratégiquement aux 
circonstances difficiles, reposant moins sur la force militaire que sur la persuasion et 
la manipulation des alliés et des ennemis potentiels.

VERBRUGGEN, J.F. The Art of Warfare in Western Europe During the Middle 
Ages, édition revue, Suffolk, R. U., Boydell Press, 2002 (1954), 410 pages. 
ISBN : 978-0851155708. 

Verbruggen évalue la fiabilité de nos sources de connaissance de l’histoire militaire 
au cours de cette période et examine les composantes de l’armée médiévale, les 
chevaliers et les fantassins, l’équipement et les conditions de service, le 
comportement sur le terrain et la psychologie. La question problématique des 
tactiques médiévales est abordée par l’analyse des comptes rendus d’une série de 
batailles majeures.
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XVIe SIÈCLE

OMAN, Sir Charles. A History of the Art of War in the Sixteenth Century, 
Mechanicsburg, Penn., Stackpole Books, 1999 (1937), 800 pages. Cartes, 
ISBN : 978-1853673849. 

Cet ouvrage est une étude classique qui couvre les grandes guerres des 1494-1559, 
les guerres continentales d’Henri VIII, les guerres de religion françaises, la guerre 
d’indépendance hollandaise et l’offensive ottomane contre la chrétienté. Des cartes 
contemporaines illustrent nombre des batailles. 

XVIIe SIÈCLE

CHILDS, John. La guerre au XVIIe siècle, Paris, Autrement, 2004, 224 pages. 
Cartes, ISBN : 9782746704282. Disponible en anglais.

Childs rejette la thèse selon laquelle une révolution militaire s’est produite au cours 
de ce siècle. Les changements dans la conduite et les techniques de la guerre étaient 
de nature évolutionnaire, car les révolutions sont « des événements vifs et soudains 
» qui ne se déroulent pas sur plusieurs siècles. 

PARKER, Geoffrey. La guerre de Trente Ans, Paris, Aubier, 1987, 468 pages. 
ISBN 9782700722116. Disponible en anglais. 

L’ouvrage aborde les horreurs de la guerre, les politiques tordues de cette période, 
ainsi que tous les principaux acteurs, y compris Wallenstein et Richelieu, Gustavus 
Adolphus et Tilly, le roi Winter et les empereurs de Habsburg.

XVIIIe SIÈCLE

ANDERSON, Fred. Crucible of War: The Seven Years’ War and the Fate of 
Empires in British North America, 1754–1766, New York, Vintage Books, 2000, 
746 pages. Cartes, ISBN : 978-0375706363.
 
Le livre d’Anderson se veut une analyse exhaustive des engagements terrestres et 
navals sur trois continents, de la situation politique en Europe et dans les Amériques, 
ainsi que des mentalités des sociétés européennes, américaines et autochtones.
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BLACK, Jeremy. La guerre au XVIIIe siècle, Paris, Autrement, 2003, 223 pages. 
Cartes, ISBN : 9782746701632. Disponible en anglais.

Il s’agit ici d’un examen non eurocentrique qui souligne trois principaux points. 
Premièrement, les différentes pratiques militaires étaient appropriées aux différentes 
parties du monde. Deuxièmement, on ne peut souligner une hiérarchie de réussites 
militaires en se fondant sur l’adoption d’armes en particulier. Troisièmement, 
aucun modèle unique ne permet de définir les systèmes terrestres et navals à l’échelle 
du monde.

XIXe SIÈCLE

BEAL, Bob, et Rod MACLOED Prairie Fire: The 1885 Northwest Rebellion, Toronto, 
McClelland and Stewart, 1994, 384 pages. Cartes, ISBN : 0771011091.
 
Beal et Macleod décrivent de manière approfondie la façon dont les Amérindiens 
et les colons blancs, en plus des Métis, ont exposé d’importants griefs qui ont été 
ignorés par un gouvernement fédéral distant. 

EPSTEIN, Robert M. Napoleon’s Last Victory and the Emergence of Modern 
Warfare, Lawrence, Kans., University Press of Kansas, 1994, 220 pages. 
ISBN : 978-0700607518. 

Epstein prétend que la guerre de 1809, avec ses armées massives et de force égale, 
ses multiples théâtres d’opérations, ses nouveaux modèles de commandement et 
contrôle, sa puissance de feu accrue et ses carnages à grande échelle, avait plus 
en commun avec la guerre de Sécession et les conflits qui ont suivi qu’avec les 
campagnes napoléoniennes décisives qui l’ont précédée.

GRODZINSKI, major John R. Defender of Canada: Sir George Prevost and the 
War of 1812, Norman, Okla., University of Oklahoma Press, 2013, 400 pages. 
Cartes, ISBN : 978-0806143873.

Cet ouvrage, le premier examen sous forme de livre de la carrière de Prévost, 
propose une réinterprétation du leadership militaire du général dans la guerre de 
1812. Grodzinski affirme que l’on doit accorder beaucoup plus de crédit qu’on ne 
l’a fait à Prévost pour avoir réussi à défendre le Canada.
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HOWARD, Michael. The Franco-Prussian War: The German Invasion of France, 
1870–1871, 2e édition, Londres, Routledge, 2001 (1961), 536 pages. Cartes, 
ISBN : 978-04152667.

Ce livre de Howard est considéré comme l’histoire complète de l’un des conflits les 
plus dramatiques et décisifs de l’histoire de l’Europe. En 1870, Bismarck a ordonné 
à l’armée prussienne d’envahir la France, ce qui a donné lieu à l’un des conflits les 
plus dramatiques de l’histoire européenne. Ce conflit a transformé non seulement le 
système étatique du continent, mais l’ensemble du contexte entourant la morale et 
l’idéologie politique européenne. La victoire écrasante de la force militaire 
allemande, suscitant l’admiration et l’imitation générales, a marqué le début d’une 
époque de politique de pouvoir, qui a atteint son apogée catastrophique en 1914.

ROYLE, Trevor. Crimea: The Great Crimean War 1854–1856, Londres, Abacus 
Books, 2000, 576 pages. Cartes, ISBN : 978-0349112848.
 
Royle retrace l’incompétence grossière du leadership de l’armée britannique qui a 
causé un véritable carnage. La perte d’une grande portion de la brigade légère 
dans le plus célèbre, mais non le plus inepte, incident de la guerre, de même que 
la destruction de régiments tout entiers libres de commettre des erreurs dans le 
brouillard et la fumée, auraient pu être atténuées si les commandants avaient déployé 
avec énergie des efforts adéquats de collecte de renseignements. 

SCALES, brigadier-général (retraité) John R. Sherman Invades Georgia, Annapolis, 
Md, Naval Institute Press, 2006, 213 pages. Cartes, graphiques, 
ISBN : 1-59114-815-4.
 
Scales examine la façon dont Sherman a dirigé la campagne d’Atlanta au moyen 
d’une méthodologie d’appréciation moderne, à partir des renseignements dont il 
disposait à ce moment et non de ses rapports rédigés après-coup. Il conclut que la 
prise de décisions de Sherman a suivi un processus logique.
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The United States Military Academy. The West Point History of the Civil War, 
New York, Simon & Schuster, 2014, 448 pages. Cartes, graphiques,
ISBN : 978-1476782621.
 
Ce recueil réunit l’expertise d’éminents historiens mandatés par West Point et des 
centaines de cartes créées de façon exclusive par des cartographes sous la direction 
de West Point. Il aborde les corps de généraux et des officiers de l’Union et de la 
Confédération, de même que les tactiques et les conséquences des batailles 
individuelles et les fluctuations de la guerre avec beaucoup de détails.

WAVRO, Geoffrey. The Austro-Prussian War: Austria’s War with Prussia and Italy 
in 1866, Cambridge, Cambridge University Press, 1997, 330 pages. Cartes, 
ISBN : 978-0521629515.
 
S’appuyant tant sur l’histoire militaire que sociale, Wavro décrit la panique qui a 
envahi les régiments de l’Autriche dans chaque combat contre les Prusses. Il révèle 
les fautes du commandant autrichien qui a laissé échapper des avantages stratégiques 
clés et en fin de compte a perdu la guerre alors que la majorité des pontes européens 
prédisaient la victoire de l’Autriche.

XXe SIÈCLE

AÏT EL DJOUDI, Dalila. La guerre d’Algérie vue par l’ALN 1954-1962 : l’armée 
française sous le regard des combattants algériens, Paris, Autrement, 2007, 
241 pages. ISBN : 978-2746709195.

« Guerre des images », c’est ainsi que la guerre d’Algérie a souvent été qualifiée. 
Il est vrai que les belligérants se sont aussi affrontés à coups de stéréotypes à travers 
articles de presse, tracts et autre propagande. En incarnant leur adversaire, en 
redéfinissant l’« autre », l’« ennemi » par rapport à eux, c’est leur propre identité que 
les combattants algériens construisaient, afin d’acquérir force et crédibilité. 

BERGERUD, Eric. Touched by Fire: The Land War in the South Pacific, New York, 
Viking Penguin, 1996, 608 pages. Cartes, ISBN : 978-0140246964.
 
Cet ouvrage explore les combats terrestres brutaux et sans pitié qui ont été menés 
en Nouvelle Guinée et aux Îles Salomon du milieu de 1942 au début de 1944. 
Il s’agit d’une étude importante sur la façon dont le pouvoir de combat féroce d’une 
partie était égal à celui de l’autre.
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BERCUSON, David J. Blood on the Hills: The Canadian Army in the Korean War, 
Toronto, University of Toronto Press, 2002, 269 pages. Cartes, ISBN : 0802085164. 

L’auteur se concentre sur les nombreuses conséquences de l’absence de préparation 
de l’Armée canadienne en vue du combat en Corée et sur son insuccès à tirer des 
leçons de ses expériences au sein d’un théâtre de guerre actif.

CADEAU, Ivan. La guerre d’Indochine – De l’Indochine française aux adieux à 
Saigon 1940-1956, Paris, J. Tallandier, 2015, 624 pages. Cartes,
ISBN : 979-1021010192.
 
Face à la tactique de guérilla du Viêt-minh, notamment, le matériel moderne de 
l’armée française se révèle peu adapté. Embuscades et pièges démoralisent les 
soldats et le haut commandement perd progressivement l’initiative du combat. 
En mai 1954, la défaite de Diên Biên Phu porte le coup de grâce aux forces du 
corps expéditionnaire et accélère la fin des hostilités. Les officiers français sortent 
profondément marqués de ce combat, meurtris par l’indifférence, le mépris et 
l’opprobre dont ils se sont sentis victimes de la part de la nation.

CLARK, Alan. Barbarossa: The Russian–German Conflict, 1941–45, New York, 
William Morrow, 1985 (1965), 560 pages. Cartes, ISBN : 978-0688042684. 

Clark se penche sur l’une des campagnes les plus brutales de l’histoire de la guerre 
et explique comment une force de combat qui, sur une période de deux mois, a 
perdu deux millions d’hommes a néanmoins réussi à défaire la Wehrmacht. La 
campagne Barbarossa regroupe certains des plus grands épisodes de l’histoire 
militaire : l’attaque futile contre Moscou à l’hiver de 1941-1942, le siège de 
Stalingrad et la grande offensive russe amorcée en 1944 qui allait mener à une 
rencontre historique de l’Armée rouge avec les Américains sur l’Elbe et à la 
victoire à Berlin.
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CONNAUGHTON, colonel Richard M. The Way of the Rising Sun and the 
Tumbling Bear: Russia’s War with Japan, Londres, Cassell, 2004 (1988), 
383 pages. Cartes, ISBN : 978-0304366576.

Connaughton prétend que la guerre en Russie présentait de sérieuses lacunes dès 
le début. Les Russes ont combattu à Mandchourie, à l’extrémité d’un chemin de fer 
à une seule voie de 5 000 milles de long, tandis que les Japonais se trouvaient à 
environ une semaine de leurs bases. La structure de commandement russe nageait 
dans la confusion la plus totale, leurs généraux étaient âgés et incompétents, le Tsar 
prudent et incertain. Les leçons pour les Occidentaux se trouvaient à portée de main, 
si seulement ils avaient été intéressés. 

COOK, Tim. No Place to Run : The Canadian Corps and Gas Warfare in the First 
World War, Vancouver, University of British Columbia Press, 2000, 304 pages. 
ISBN : 0774807407. 

Cook explore la façon dont le Corps canadien a réagi à cette forme de guerre, en 
quoi ses effets ont été plus psychologiques que physiques, et comment le recours 
aux gaz a modelé les opérations et la stratégie.

COPP, Terry. Fields of Fire: The Canadians in Normandy, 1944, Toronto, University 
of Toronto Press, 2004, 334 pages. Cartes, ISBN : 0802037801. 

Copp prétend que l’armée a beaucoup mieux réussi que de nombreux historiens 
l’avaient laissé entendre, mais souligne les fluctuations constantes de l’efficacité au 
combat. Aucun des trois commandants de division canadiens n’a réussi le test du 
combat, mais cela n’avait pas d’importance parce que la principale responsabilité 
du commandant de division et de son personnel consistait à s’assurer que la 
formation était prête pour le combat. Copp affirme également que le nombre élevé 
de pertes canadiennes n’était que le résultat du nombre de jours au combat et non 
pas de lacunes tactiques.

DADDIS, colonel Gregory A. Westmoreland’s War: Reassessing American 
Strategy in Vietnam, Oxford, Oxford University Press, 2014, 250 pages. 
ISBN : 978-0-19-931650-2. 

L’auteur soutient que Westmoreland a élaboré une approche exhaustive qui supposait 
beaucoup plus que l’attrition. Il a tenté de mettre en œuvre une vision stratégique 
absolue au sein de l’environnement politique et militaire complexe de la guerre. 
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ENGLISH, lieutenant colonel (retraité) John A. The Canadian Army and the 
Normandy Campaign: A Study of Failure in High Command, New York, 
Praeger Publishers, 1991, 341 pages. Cartes, ISBN : 027593019X. 

English conclut qu’un manquement de la part des institutions de l’armée, et plus 
précisément des commandants de division, a causé la piètre performance en 
Normandie. Il examine les influences du modèle militaire britannique sur l’Armée 
canadienne et les tentatives visant à amener les Canadiens au niveau voulu avant 
de les lancer dans la mêlée. 

FALL, Bernard. Guerres d’Indochine : France, 1946-1954, Amérique 1957..., Paris, 
Éditions Robert Laffont, 1965, 448 pages. Cartes. Disponible en anglais.

Publié avant la participation accrue des États-Unis au Sud Vietnam, cet ouvrage 
donnait un avertissement clair quant à ce que les forces américaines allaient devoir 
affronter dans les jungles de l’Asie du Sud-Est : une guerre révolutionnaire longue et 
coûteuse sans fronts contre un ennemi mobile.

FEHRENBACH, T.R. This Kind of War: A Study in Unpreparedness, Washington, 
D.C., Potomac Books, 2001 (1963), 540 pages. Cartes, graphiques, chronologie, 
ISBN : 978-1574883343. 

Dans cet ouvrage charnière sur la guerre de Corée, Fehrenbach affirme qu’une 
grande puissance comme les États-Unis doit maintenir une armée extrêmement 
professionnelle, organisée selon un modèle différent de la société qu’elle protège. 

FRIESER, colonel Karl-Heinz. Le mythe de la guerre-éclair : la campagne de l’ouest 
de 1940, Paris, Belin, 2003, 479 pages. Cartes, ISBN : 2701126894. 
Disponible en anglais.

Frieser prétend qu’une victoire allemande n’était pas inévitable. Les systèmes 
militaires français et allemands étaient solides et leurs plans de campagne étaient 
bien établis. La clé de la victoire a été l’exécution des plans opérationnels, planifiée 
et ponctuelle, malgré les frictions.
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GRAHAM, Dominick, et Shelford BIDWELL. Tug of War: The Battle for Italy, 
1943–1945, Londres, Hodder & Stoughton, 1986, 445 pages. Cartes, 
ISBN : 0-340-34347-8. 

Graham et Bidwell reviennent sur les facteurs qui ont fait en sorte que cette guerre 
devienne hors contrôle et attire de nombreux hommes, chars, fusils et aéronefs. 
Le livre analyse les principales batailles de Salerno, Cassino, Anzio et la marche 
sur Rome.

HENNESSY, Michael. Strategy in Vietnam: Revolutionary Warfare in I Corps, 
1967, Westport, Conn., Praeger, 1997, 232 pages. ISBN : 978-0275956677. 

S’inspirant de deux écoles de pensées différentes quant à la stratégie appropriée 
qu’aurait dû adopter l’Amérique au Sud-Vietnam, Hennessy prétend que le nombre 
de troupes et leur emploi tactique se sont révélés inadéquats pour éliminer la menace 
dans les limites des paramètres que l’Amérique avait établies pour elle-même. 
Il démontre que la stratégie de guerre contrerévolutionnaire mise de l’avant pour le 
Vietnam a été largement ignorée dans certains quartiers, semant ainsi les graines 
de la défaite dans d’autres. 

HERZOG, major-général Chaim. The Arab–Israeli Wars: War and Peace in the 
Middle East, 3e edition, New York, Vintage Books, 2005 (1984), 558 pages. Cartes, 
ISBN : 978-1400079636. 

Herzog, ancien président d’Israël, a pris part à chacun des conflits qui impliquaient 
Israël et ses voisins arabes, de la guerre de l’Indépendance à l’invasion du Liban. 
Cette nouvelle édition couvre les événements des vingt dernières années, incluant le 
retrait du Liban, les deux intifadas, la première guerre du Golfe, le procès d’Oslo et 
plus encore. 

HIRO, Dilip. The Longest War: The Iran–Iraq War Military Conflict, Londres, 
Grafton Books, 1989, 312 pages. Cartes, ISBN : 0-246-13376-7. 

La plus longue guerre conventionnelle du XXe siècle a été une violente manifestation 
de la lutte entre le nationalisme laïque arabe de l’Iraq et l’idéologie religieuse 
universaliste du régime révolutionnaire islamique de l’Iran. Hiro conclut que la guerre 
a été un match nul.
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HORNE, Alistair. Histoire de la guerre d’Algérie, Paris, A. Michel, 1980, 
608 pages. ISBN : 9782226009562. Disponible en anglais.

La guerre de l’Algérie s’est déroulée de 1954 à 1962. Elle a fait tomber 
six gouvernements français, entraîné l’effondrement de la quatrième République, 
ramené de Gaulle au pouvoir et a presque provoqué une guerre civile en territoire 
français. Plus d’un million d’Algériens musulmans ont trouvé la mort dans ce conflit 
et un nombre équivalent de colons européens ont été forcés à l’exil. Mais surtout, la 
guerre a été marquée par l’alliance peu souhaitable de la terreur révolutionnaire et 
de la torture répressive.

JOHNSTON, William. A War of Patrols: Canadian Army Operations in Korea, 
Vancouver, University of British Columbia Press, 2003, 448 pages. Cartes,
ISBN : 0774810084.
 
Johnston examine la performance inégale des diverses unités canadiennes et soutient 
que les soldats de la « force spéciale » envoyés au début en Corée exécutaient leurs 
opérations de façon plus approfondie et professionnelle que les bataillons réguliers 
de l’armée qui les ont éventuellement remplacés au front.

KNEZYS, Stasys, et Romanas SEDLICKAS. The War in Chechnya, College Station, 
Tex., Texas A&M University Press, 1999, 383 pages. Cartes, 
ISBN : 978-0-89096-856-7.
 
Knezys et Sedlicas présentent des renseignements exhaustifs, objectifs et impartiaux 
au sujet de la stratégie militaire, de la nature et du déroulement des opérations des 
deux côtés. Ils tentent de répondre à la question suivante : « Le terrorisme militaire 
est il un nouvel élément tactique, assurant le succès de la résistance d’un pays de 
petite taille contre une armée puissante? »

KREPINEVICH, Jr., major Andrew F. The Army and Vietnam, Baltimore, Md, Johns 
Hopkins University Press, 1986, 318 pages. ISBN : 0-8018-2863-5. 

Krepinevich prétend que les méthodes opérationnelles dominées par la puissance 
de feu appliquées au Vietnam ont voué l’armée à l’échec. L’infanterie légère, la 
retenue de la puissance de feu et le règlement des questions politiques et sociales 
étaient les clés du succès. Les dirigeants ont dès le début reconnu la nécessité d’un 
changement, mais ont été ignorés.
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MACGREGOR, colonel (retraité) Douglas. Warrior’s Rage : The Great Tank Battle 
of 73 Easting, Annapolis, Md, Naval Institute Press, 2009, 244 pages. 
Diagrammes, ISBN : 978-1-59114-505-9.
 
Macgregor décrit la victoire de l’« escadron Cougar », le 2e Escadron du 2e Régiment 
de cavalerie blindé, contre le corps de la Garde républicaine de l’Iraq en plein 
désert le long de la ligne de quadrillage nord-sud d’une carte militaire désignée 
comme la « 73 Easting ». Il discute également de l’échec des généraux, qui a permis 
à la Garde républicaine de s’échapper.

MACLAREN, Roy. Canadians in Russia, 1918–1919, Toronto, Macmillan, 1976, 
301 pages. ISBN : 0770513395.
 
MacLaren examine les motivations politiques qui ont amené le Canada à fournir des 
troupes, ainsi que les opérations militaires menées dans le nord de la Russie et en 
Sibérie, où les troupes canadiennes étaient déployées.

MCMASTER, H.R. Dereliction of Duty: Lyndon Johnson, Robert McNamara, 
The Joint Chiefs of Staff, and the Lies that Led to Vietnam, New York, HarperCollins, 
1997, 446 pages. ISBN : 0-06-018795-6.
 
McMaster décrit comment et pourquoi les États-Unis en sont venus à prendre part à 
une guerre totale et désastreuse en Asie du Sud-Est, fait ressortir les politiques et les 
décisions qui ont amené les États-Unis à s’enliser dans ce bourbier, et révèle qui a 
pris ces décisions, de même que les motifs sous-jacents de celles-ci, réfutant les 
théories publiées des autres historiens et les excuses des participants.

MILLER, Carman. Painting the Map Red: Canada and the South African War, 
1899–1902, Kingston et Montréal, Presses universitaires McGill-Queen’s, 1993, 
541 pages. Cartes, ISBN : 978-0773-509139.
 
Plus de 7 000 soldats canadiens ont pris part à la Guerre des Boers, et pendant 
près de trois ans, le public canadien a été fasciné par les événements qui se 
déroulaient en Afrique du Sud. Ce livre examine la participation du Canada à 
la Guerre des Boers et son incidence sur le pays, du débat houleux qui a précédé 
la guerre quant à la sagesse de la participation canadienne jusqu’aux expériences 
des soldats sur le terrain, en passant par la perception que le public avait de 
cette guerre et la façon dont elle a modifié l’opinion publique, la politique et le 
développement militaire.
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MILNER, Marc. Stopping the Panzers: The Untold Story of D-Day, Lawrence, Kans., 
University Press of Kansas, 2014, 375 pages. Cartes, ISBN : 978-0-7006-2003-6. 

Milner affirme que la 3e Division d’infanterie canadienne a fait précisément ce que 
l’on attendait d’elle au cours des premiers jours à l’étranger, soit arrêter la contre 
attaque des convoyeurs blindés allemands qui était attendue du nord-Ouest de Caen. 
Il soutient que l’histoire officielle canadienne n’a pas décrit de façon exacte la per‑
formance de la division au cours de cette période cruciale.

PAKENHAM, Thomas. The Boer War, New York, Random House, 1979, 659 pages.
ISBN : 0-297-77395-X.
 
Il s’agit de l’ouvrage le plus complet sur la Guerre des Boers, rédigé à partir d’une 
vaste gamme de preuves documentaires et de documents personnels. Pakenham 
explore de façon détaillée toutes les facettes de la guerre et révèle une querelle 
personnelle entre Sir Redver Bullers et Lord Roberts qui a entravé l’efficacité 
britannique. Il conclut que les Boers ont remporté la victoire politique, à défaut 
d’avoir gagné la guerre.
 

PALIT, major général D.K. The Lightning Campaign: Indo–Pakistan War 1971, 
Salisbury, R. U., Compton Press, 1972, 168 pages. Cartes. 

L’auteur décrit la campagne de douze jours menée par l’armée indienne en vue de 
libérer le Bangladesh du Pakistan sur l’un des terrains les plus difficiles du monde, 
tout en collaborant avec un important mouvement de résistance organisée. Il soutient 
que la vitesse à laquelle la campagne a été menée a été possible parce que le 
commandement oriental a déjoué les Pakistanais en contournant des centres de 
résistance et en se déplaçant sur un terrain considéré comme infranchissable.

RADLEY, Kenneth. We Lead, Others Follow: First Canadian Division, 1914–1918, 
St. Catharines, Ont., Vanwell, 2006, 415 pages. ISBN : 1551251000
 
Une analyse de la 1re Division et de son efficacité qui met l’accent sur les méthodes 
d’instruction, l’organisation des unités, l’équipement, les fonctions et les procédures 
d’état-major, et les problèmes de personnel. Il examine aussi la contribution 
britannique substantielle à l’habileté au maniement des armes des Canadiens, car 
beaucoup des officiers d’état major de la division étaient britanniques.
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REID, lieutenant colonel (retraité) Brian A. Our Little Army in the Field: Canadians 
in South Africa, 1899–1902, St. Catharines, Ont., Vanwell, 1996, 206 pages. 
Cartes, ISBN : 1551250241.
 
En 1899, pour la première fois de sa brève histoire, le Canada a envoyé 
d’importantes forces expéditionnaires prendre part à des opérations de combat dans 
une guerre à l’étranger. Bien que considéré comme peu discipliné et quasi inutile 
par les Britanniques quand il est arrivé en Afrique du Sud, le contingent canadien a 
vite acquis une réputation d’adresse, de courage et d’audace.
 

REID, lieutenant colonel (retraité) Brian A. No Holding Back : Operation Totalize, 
Normandy, August 1944, Toronto, Robin Brass Studio, 2005, 491 pages. Cartes, 
diagrammes,  ISBN : 1-896941-40-1. 

Reid affirme que l’opération Totalize a été un succès, mais qu’elle aurait pu et dû 
faire plus, et plus rapidement. Il prétend que la fonction de général et le personnel 
de haut niveau du Canada ne correspondaient pas aux normes des Américains et 
des Britanniques. Les généraux canadiens n’ont pas réussi à affecter suffisamment 
de troupes aux tâches voulues ni à déployer des opérations au niveau de la division 
aux moments cruciaux. 

Russian General Staff. The Soviet-Afghan War: How a Superpower Fought and 
Lost, traduit et édité par Lester W. Grau et Michael A. Gress, Lawrence, Kans., 
University Press of Kansas, 2002, 392 pages. Cartes, ISBN : 978-0-7006-1186-7.
 
Cet ouvrage expose une situation caractérisée par un renseignement de mauvaise 
qualité et aggravée par des structures de forces inappropriées, une doctrine 
opérationnelle inadéquate et l’absence d’une stratégie digne de ce nom, le résultat 
étant que les forces soviétiques ne comprenaient pas leur adversaire, en particulier 
la capacité et la volonté des moudjahidines de poursuivre les combats au delà de 
ce qui semblait rationnel. 
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SCHREIBER, major Shane B. Shock Army of the British Empire: The Canadian 
Corps in the Last 100 Days of the Great War, St. Catharines, Ont., Vanwell, 
2005 (1997), 200 pages. ISBN : 0275955133. 

L’auteur soutient que le corps canadien a transcendé des batailles orchestrées aux 
objectifs limités dans « un cycle quasi continu de rythme rapide, de coordination et 
d’attaques intensives » au moyen de chars, d’artillerie indirecte, de soutien tactique 
aérien, de munitions chimiques, de déception électronique, de commandement et 
contrôle et de renseignement.

SHAZLY, général Saad. The Crossing of the Suez, édition revue, San Francisco, 
American Mideast Research, 2003 (1980), 368 pages. ISBN-13 : 978-0960456222. 

Shazly, qui était chef d’état major des forces armées égyptiennes durant la guerre 
du Yum Kippur en 1973, propose un compte rendu quotidien de la guerre, de la 
capture de la ligne Bar Lev, de la scission subséquente entre le leadership politique 
et militaire, et des répercussions de la pénétration des frontières égyptiennes par 
les Israéliens.

THOMAS, Hugh. La guerre d’Espagne, juillet 1936-mars 1939, Paris, R. Laffont, 
2009, 1026 pages. Cartes, ISBN : 9782221113387. Disponible en anglais.

Une édition revue et mise à jour à l’aide d’une grande quantité de matériel nouveau, 
y compris de nouvelles révélations au sujet des atrocités perpétrées contre des civils 
des deux côtés de ce conflit épique. Ce livre reste, avec son contenu massif et bien 
documenté, le meilleur compte rendu et le récit le plus complet jamais rédigé sur 
cette guerre.

TRAVERS, Tim. The Killing Ground: The British Army, the Western Front, and the 
Emergence of Modern Warfare, 1900–1918, Londres, Allen and Unwin, 1987, 
309 pages. ISBN : 9780049422056.
 
Le livre de Travers explique pourquoi l’armée britannique a combattu comme elle l’a 
fait au cours de la Première Guerre mondiale. Il intègre l’histoire sociale et militaire 
et l’impact des idées pour raconter comment l’armée, et plus particulièrement 
les officiers supérieurs, s’est adaptée aux nouvelles technologies utilisées pour faire 
la guerre.
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WINDROW, Martin. The Last Valley: Dien Bien Phu and the French Defeat in 
Vietnam, Cambridge, Mass., Da Capo Press, 2004, 734 pages. Cartes, 
ISBN : 978-0-306-81443-3. 

Windrow prétend que les idées qui ont mené à la stratégie française à Diên 
Biên Phu avaient pour source une bataille victorieuse antérieure. Les généraux 
croyaient que le fait d’établir une base au sol en territoire profond contrôlé par les 
communistes et de la ravitailler par la voie des airs leur redonnerait l’initiative contre 
l’insurrection du Viet Minh.

ZALOGA, Steven J., et Victor MADEJ. The Polish Campaign, New York, 
Hippocrene, 1991 (1985), 198 pages. Cartes, ISBN : 978-0870520136.
 
Zaloga et Madej examinent la campagne du point de vue polonais et soutiennent 
que l’armée polonaise a combattu plus efficacement qu’on a pu le croire en général. 
Le livre comprend une excellente analyse de la doctrine stratégique et opérationnelle 
de l’armée polonaise en 1939.

ZAFFRI, Samuel. Hamburger Hill: The Brutal Battle for Dong Ap Bia, May 11–20, 
1969, Novato, Calif., Presidio Press, 2000, 328 pages. ISBN : 0891417060.
 
Le récit est profondément imprégné de l’horreur ressentie par les simples soldats et 
les chefs subalternes, jusqu’au niveau du peloton et de la section, de même que de 
la frustration découlant des décisions tactiques prises par les autorités supérieures 
de la 101e division aéroportée des États-Unis durant ces journées mouvementées. 

XXIe SIÈCLE

CADIEU, major Trevor. « L’armée blindée canadienne en Afghanistan », Le Journal 
de l’Armée du Canada, vol. 10, no 4, hiver 2008, p.  6-30. Disponible en anglais.

Cadieu prétend qu’un blindé peut être déployé rapidement, que le char demeurera 
un outil irremplaçable dans l’arsenal de l’Armée de terre, et que l’escadron n’est 
désormais plus le plus petit groupe tactique. 
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FARQUHAR, lieutenant colonel Scott C., éd. Back to the Basics: A Study of the 
Second Lebanon War and Operation CAST LEAD, Fort Leavenworth, Kans., 
Combat Studies Institute Press, 2009, 146 pages. Cartes, ISBN : 978-0-9823283-0. 

Farquhar analyse les données tirées de deux conflits en vue de la formation des 
dirigeants de l’armée américaine. Il souligne la réussite des poursuites concernant 
les opérations d’information, de manière à mettre en lumière l’importance des 
prétendus « nouveaux médias » et établit la courbe d’apprentissage de l’IDF du point 
de vue des opérations d’information entre 2006 et 2009.

FLINCHY, Thomas. Opération Serval au Mali - L’intervention française décryptée, 
Panazol, Lavauzelle, 2013, 124 pages. ISBN : 978-2702515679. 

Dans un contexte marqué par le vieillissement de certains matériels et la dangereuse 
réduction de ses forces prépositionnées, l’armée française s’est révélée un outil d’une 
exceptionnelle réactivité. Avec les opérations militaires, la France a brusquement 
repris conscience des enjeux stratégiques de cette région.

FONTENOT, colonel (retraité) Gregory, et coll. On Point : The United States Army 
in Operation Iraqi Freedom, Annapolis, Md, Naval Institute Press, 2005, 
538 pages. Cartes, diagrammes. ISBN : 1-59114-279-2. 

Ce livre se veut une analyse du groupe d’étude sur l’opération Iraqi Freedom dans 
une volonté d’interpréter les événements de 2003 du point de vue de ce qu’ils 
révèlent de la conduite de la guerre au XXIe siècle. Le chapitre final examine une 
vaste gamme de répercussions. Les auteurs comprennent les risques associés au fait 
de produire une histoire rapidement, mais estiment que le jeu en vaut la chandelle 
si cela permet de recueillir des observations initiales. 

HORN, colonel Bernd. No Lack of Courage : Operation MEDUSA, Afghanistan, 
Toronto, Dundurn, 2010, 203 pages. Cartes, ISBN : 9781554887668. 

Horn décrit la bataille livrée avec violence pendant deux semaines au début de 
septembre 2006 en vue de déloger des talibans solidement établis au sein du district 
de Pashmul, dans la province de Kandahar. 



LISTE DES LECTURES DU COMMANDANT DE L’ARMÉE CANADIENNE 2015
FORTS. FIERS. PRÊT.

132

MENON, Rajan, et Eugene B. RUMER. Conflict in Ukraine: The Unwinding 
of the Post–Cold War Order, Boston, MIT Press, 2015, 248 pages. 
ISBN : 978-0262029049. 

Menon et Rumer analysent le conflit d’un point de vue historique en examinant 
l’évolution de la crise et en évaluant ses répercussions sur la péninsule de Crimée et 
sur les relations entre la Russie et l’Occident de manière plus générale. Ils décrivent 
les éléments en jeu en Ukraine et expliquent les principales difficultés en matière 
d’économie, de politique et de sécurité, de même que les mesures qui pourraient 
permettre de les surmonter.

SAHNER, Christian. Among the Ruins: Syria Past and Present, Oxford, 
Oxford University Press, 2014, 256 pages. ISBN : 978-0199396702. 

Cet ouvrage est axé sur cinq thèmes qui éveilleront l’intérêt de quiconque est intrigué 
par la fragmentation de la Syrie depuis 2011 : le rôle du christianisme dans la 
société, l’arrivée de l’Islam, la montée du sectarisme et des minorités concurrentes, 
l’émergence du parti Ba’ath et la guerre civile sans pitié qui se déroule en ce moment.

WINDSOR, Lee, David CHARTERS et Brent WILSON. Kandahar Tour: The Turning 
Point in Canada’s Afghan Mission. Toronto : John Wiley & Sons, 2008, 
264 pages. ISBN : 978-0-470-15761-9. 

Les auteurs décrivent la mission de la force opérationnelle 1-07 et soulignent 
qu’elle exigeait beaucoup plus que de faire la guerre. Au cours de la première moitié 
de 2007, après l’opération Medusa, la force opérationnelle 1-07 a amorcé 
une approche globale à capacité plus complète qui alliait diplomatie, aide, 
reconstruction, encadrement et combat.
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WRIGHT, Dr Donald P., et colonel Timothy REESE. On Point II : Transition to the 
New Campaign, Fort Leavenworth, Kans., Combat Studies Institute Press, 2014, 
714 pages.

Wright et Reese proposent un compte rendu historique contemporain de l’armée 
américaine au cours de l’opération Iraqi Freedom de mai 2003 jusqu’aux élections 
en Iraq en janvier 2005. Ils dépeignent la transition par l’armée du combat 
conventionnel aux opérations dans l’ensemble du spectre. La devise du Combat 
Studies Institute – Le passé en guise de prélude – décrit bien la nécessité d’une telle 
étude. La publication de l’histoire récente des opérations de l’armée américaine 
est un élément clé de la mission du TRADOC qui développe des dirigeants 
adaptés et innovateurs capables de faire preuve de souplesse, qui sont des 
spécialistes bien au fait des particularités culturelles liées à l’art et à la science de 
la profession des armes, et qui savent s’adapter rapidement à un environnement 
opérationnel contemporain. 
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MÉMOIRES ET BIOGRAPHIES
En lisant des biographies et des mémoires, le soldat découvre non seulement 
que chaque génération a dû relever ses propres défis, mais que nombre des 
problèmes ennuyeux d’aujourd’hui ont été affrontés dans le passé. On y apprend 
comment le soldat est arrivé à prendre ses décisions les plus importantes, ses 
réflexions et les facteurs qu’il a pris en compte au moment de ses décisions 
cruciales. [Traduction]

– Colonel Robert Walker
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MÉMOIRES

ADAN, Avraham. On the Banks of the Suez: An Israeli General’s Personal 
Account of the Yom Kippur War, Novato, Calif., Presidio Press, 1991 (1980), 
480 pages. ISBN : 978-0891410430. 

En 1973, Adan était l’OGC des forces blindées et se préparait à prendre sa retraite. 
Lorsque la guerre du Yom Kippur est survenue, il a combattu en tant que commandant 
de division sur les deux rives du canal de Suez, de Romani au nord jusqu’au golfe 
de Suez au sud.

ALEXANDER, E. Porter. Military Memoirs of a Confederate: A Critical Narrative, 
Dayton, Ohio, Press of Morningside Bookshop, 1977 (1907), 635 pages. Cartes, 
diagrammes, graphiques, ISBN: 0-89029-038-X. 

Alexander a été chef de l’artillerie de Longstreet et il effectue un examen critique de 
chaque campagne de la guerre « comme on critiquerait un jeu d’échecs », à 
l’intention des stagiaires militaires et des officiers d’état-major. 

ALLARD, Jean V. Mémoires du général Jean V. Allard, Ottawa, Les Éditions de 
Mortagne, 1985 (1998), ISBN : 2-89074-190-7. Disponible en anglais.

Sa carrière militaire prend cependant son essor durant la Seconde Guerre mondiale 
alors qu’il s’illustre sur les champs de bataille européens. La guerre de Corée lui 
permettra d’exercer encore ses talents de tacticien. Toutefois, Allard est autre chose 
qu’un superbe combattant. II aura d’ailleurs amplement l’occasion de le démontrer 
dans les différents postes d’état-major ou de commandement qu’il remplira.

BELLAVIA, David. Fallouja!, Paris, Nimrod 2009, 320 pages. 
ISBN : 9782915243222. Disponible en anglais.

Il s’agit ici du compte rendu que le sergent d’état major Bellavia fait du combat 
rapproché, incluant le combat corps à corps, à Falloujah, en novembre 2004, 
contre un ennemi qui avait disposé de plusieurs semaines pour préparer des maisons 
piégées, des embuscades et une myriade d’autres pièges.
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BLACKBURN, George G. The Guns of Normandy: A Soldier’s Eye View, France 
1944, Toronto, McClelland & Stewart, 1995, 511 pages. Cartes, 
ISBN : 0-7710-1500-3.

Cet ouvrage propose une vision authentique de l’expérience d’artilleurs canadiens 
au combat contre un adversaire égal. On y décrit les conditions horribles de la tête 
de pont en Normandie en soulignant le fait que l’on attendait encore des hommes 
qu’ils agissent de façon héroïque malgré la menace constante de l’artillerie 
allemande, le manque de sommeil et la perte soudaine et horrible de leurs amis.

BIRD, Will R. Ghosts Have Warm Hands, Nepean, Ont., CEF Books, 1997 (1930), 
192 pages. ISBN : 978 1896979007. 

Bird a servi au sein du 42e Bataillon canadien, The Black Watch of Canada. Il dresse 
un portrait émouvant du pouvoir de la camaraderie et de la fierté bien particulière 
ressentie dans les tranchées. Il s’agit d’un examen irrésistible de l’aspect 
psychologique du combat au cours de la Première Guerre mondiale.

BOLGER, lieutenant général (retraité) Daniel P. Why We Lost: A General’s Inside 
Account of the Iraq and Afghanistan Wars, New York, Eamon Dolan/Houghton 
Mifflin Harcourt, 2014, 540 pages. ISBN : 978-0544370487. 

Bolder fait une évaluation unique de ces guerres et affirme que les États-Unis ont 
perdu, mais qu’il aurait pu en aller autrement. Le renseignement était tronqué, les 
principaux décideurs étaient aveuglés par les feuilles de calcul et les théories et, 
à l’origine de l’échec se trouve le fait que les Américains n’ont jamais vraiment 
compris l’ennemi.

BURNS, major général E.L.M. General Mud : Memoirs of Two World Wars, 
Toronto, Clarke, Irwin, 1970, 254 pages.

Burns revient sur son expérience d’officier des transmissions dans les batailles de la 
Somme, de la crête de Vimy et de Passchendaele, sur son éducation entre les guerres 
et sur ses expériences à titre de commandant de division et de corps au cours de 
la Seconde Guerre mondiale. Il explique sa technique opérationnelle et de 
commandement et décrit avec honnêteté le moment où il a été relevé de ses fonctions 
de commandant du 1er Corps canadien en Italie en raison de conflits de 
personnalités avec des commandants successifs de la 8e Armée. 
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CEDERBERG, Fred. The Long Road Home: The Autobiography of a Canadian 
Soldier in Italy in World War II, Toronto, General Publishing, 1984, 257 pages. 
ISBN : 0-7736-0122-8. 
 
Il s’agit d’un portrait cru, brossé par un sergent des régiments Cape Breton Highlanders, 
Lanark et Renfrew. Il y raconte l’héroïsme et la brutalité du combat de l’infanterie 
contre un opposant de premier ordre.

DAYAN, major-général Moshe. Diary of the Sinai Campaign, New York, Da Capo, 
1991 (1966), 236 pages. Cartes, ISBN : 978-0306804519. 

Dans ce livre, Dayan propose un compte rendu détaillé des événements qui ont mené 
à l’invasion alors qu’il était le maître d’œuvre et le commandant des troupes 
israéliennes sur le terrain. Dayan n’hésite pas à critiquer les fautes tragiques 
commises par les forces israéliennes dans le feu de l’action.

DE GAULLE, Charles. Mémoires, Paris, Gallimard, 2000 (1954), 1505 pages. 
ISBN : 978-2070115839, Disponible en anglais.

Charles de Gaulle est de ceux qui ont transfiguré par le verbe leur geste personnel 
et lui ont donné l’apparence d’une légende. Certes, l’intérêt documentaire de ces 
Mémoires est incontestable : exclusivement consacrés à l’homme public et à son 
action, ils sont une source irremplaçable, riche en pages d’anthologie, pour qui veut 
connaître le chef de la France libre, le fondateur de la Ve République, et les 
événements auxquels il a imprimé sa marque. 

GASPAROTTO, lieutenant colonel Mark. Clearing the Way: Combat Engineers in 
Kandahar, 23rd Field Squadron, London, Ont., Ardith Publishing, 2010, 
346 pages. Cartes, ISBN : 978-1926582597.
 
Cet ouvrage est un recueil inspirant de comptes rendus personnels de membres du 
génie canadien qui ont fait la guerre en 2006. Les comptes rendus d’officiers et de 
militaires du rang permettent un équilibre dans l’examen des ressources, de 
l’équipement, des missions et des batailles. Des descriptions détaillées du rôle du 
génie dans l’opération Medusa viennent approfondir notre compréhension de ce 
combat clé.
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GRANT, Ulysses S. Personal Memoirs of U.S. Grant, New York, Library of America, 
1990 (1876), 1199 pages. Cartes, ISBN : 978-0940-450585. 

Grant, commandant en chef des forces de l’Union au cours de la guerre de 
Sécession, a rédigé l’un des mémoires les plus intéressants de toute la littérature 
militaire. Il accorde une grande attention aux détails opérationnels et explique les 
facteurs qui l’ont mené à prendre de multiples décisions cruciales. Grâce à ces 
détails, le lecteur peut comprendre son approche inlassable et sans compromis à 
l’égard de la guerre. 

GUDERIAN, Heinz. À la tête des panzers : souvenirs d’un soldat, Paris, Plon, 1961, 
439 pages. Disponible en anglais.

Cet ouvrage est une réflexion approfondie sur la philosophie de la guerre de 
l’Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale, présentée par l’homme qui a 
aidé à mettre sur pied la force de convoyeurs blindés Panzer. Guderian a commandé 
le XIXe Corps Panzer en Pologne et en France, de même qu’un groupe Panzer durant 
l’opération Barbarossa en 1941. Guderian explique de façon détaillée sa technique 
de commandement qui, contrairement à notre interprétation de l’Auftragstaktik, était 
fondée sur une philosophie de commandement avancée qui allait à l’encontre de 
l’indépendance des subalternes.

HUMPHRIES, Mark, éd. The Selected Papers of Sir Arthur Currie: Diaries, Letters 
and Report to the Ministry, 1917–1933, Waterloo, Wilfrid Laurier University Press, 
2008, 408 pages. ISBN : 978-0-97834-412-2. 

Cette collection couvre le mandat de Currie à titre de commandant du Corps 
canadien, de la bataille de la Colline 70 à la campagne victorieuse des Cent Jours. 
Les lecteurs pourront bien comprendre les techniques opérationnelles et de 
commandement de Currie et tout ce qu’il était prêt à faire pour réussir.

Jourdain, lieutenant colonel Steve. Mon Afghanistan, Balma, France, 
Athéna Editions, 2013, 283 pages, ISBN : 978-2-294142-05-9. 

Mon Afghanistan évoque le récit personnel d’un commandant de compagnie d’infan‑
terie francophone en théâtre d’opérations en Afghanistan. Steve Jourdain y décrit le 
quotidien des membres de la compagnie C du Groupement tactique (GT) 2e Bataillon 
Royal 22e Régiment, compagnie qu’il a dirigée pendant sept mois en 2009 dans la 
région de Kandahar. Présenté au Festival international du livre militaire de Saint-Cyr.
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KITCHING, major général George. Mud and Green Fields : The Memoirs of Major 
General George Kitching, St. Catharines, Ont., Vanwell, 2003 (1985), 292 pages. 
ISBN : 978-0920277737. 

Kitching discute du moment où il a été relevé de ses fonctions de commandant de 
la 4e Division blindée canadienne par Simonds en août 1944.

MACKENZIE, major général (retraité) Lewis. Peacekeeper : The Road to Sarajevo, 
Toronto, Douglas and McIntyre, 1993, 345 pages. Cartes, ISBN : 1-55054-098-X.
 
MacKenzie décrit comment il a créé le secteur de Sarajevo et, avec une force des 
Nations Unies regroupant trente pays, entrepris de libérer l’aéroport pour recevoir 
de la nourriture et des fournitures médicales dont on avait désespérément besoin. 
Il explique comment il s’est servi des médias, « la seule arme dont je disposais », 
pour en tirer le maximum d’avantages. 

MANSTEIN, Eric von. Victoires perdues, Paris, Plon, 1960, 439 pages. Cartes. Dis-
ponible en anglais.

Cet ouvrage est le compte rendu détaillé des opérations du front russe décrites par 
celui qui fut peut-être le plus grand commandant allemand de la Seconde Guerre 
mondiale. Son plus grand moment a probablement été l’opération visant à reprendre 
Kharakov au début de 1943, après le long repli de Stalingrad. Il a milité en faveur 
d’un commandement uni dans l’Est.

MARTIN, Charlie. Battle Diary: From D Day and Normandy to the Zuider Zee 
and VE, Toronto, Dundurn, 1994, 192 pages. ISBN : 1-55002-214-8. 

L’un des plus jeunes sergents majors de compagnie de l’histoire du régiment Queen’s 
Own, Martin a pris part à certaines des 75 patrouilles en Normandie et explique 
avec honnêteté l’impact du stress, le combat corps à corps, l’art de l’assassinat 
silencieux et l’odeur nauséabonde que dégageaient les animaux morts et les 
dépouilles humaines. Malgré tout ce dont il a été témoin, Martin est retourné chez 
lui et a mené une vie heureuse et productive.
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MOORE, lieutenant général (retraité) Harold G. We Were Soldiers Once … and 
Young, Londres, Airlife Books, 1995, 412 pages. Cartes, ISBN : 1-85310-502-3. 

Ce livre décrit comment les soldats du 1er Bataillon, 7e Cavalerie ont persévéré et se 
sont sacrifiés pour leurs camarades, n’abandonnant jamais même après avoir été 
encerclés par 2 000 soldats du Nord Vietnam dans la zone d’atterrissage X-Ray, 
dans la vallée Drang en novembre 1965. 

MOWAT, Farley. And No Birds Sang, Toronto, Douglas & McIntyre, 2012 (1979), 
256 pages. ISBN : 978-1771000307. 

Mowat, jeune lieutenant du Hastings and Prince Edward Regiment, raconte ses 
expériences de combat rapproché avec les Allemands en Sicile et en Italie. Son 
compte rendu décrit avec honnêteté la peur, la cohésion, la fatigue, la brutalité de 
la guerre ainsi que les images, l’initiation au combat, la tentation de tuer par com‑
passion, l’incapacité à localiser les Allemands, la rage, la haine, la crainte d’un 
certain type d’armes de l’ennemi et la frustration à l’endroit du personnel de l’échelon 
arrière.

NAGL, lieutenant colonel (retraité) John A. Knife Fights : A Memoir of Modern War 
in Theory and Practice, New York, The Penguin Press, 2014, 269 pages. Cartes, 
ISBN : 978-1-59420-498-2.

Nagl, qui s’est rapidement converti au point de vue selon lequel une guerre 
asymétrique deviendrait le plus grand défi de l’Amérique, explique comment cette 
conviction a fait de lui un étranger au sein de l’armée américaine. Il a néanmoins 
convaincu ses supérieurs de l’envoyer à Oxford pour étudier en profondeur la 
contre-insurrection. Nagl affirme que le résultat de ses études, un texte intitulé 
Learning to Eat Soup with a Knife, est devenu la bible du mouvement de 
contre-insurrection. Il décrit le processus suivi pour aider à rédiger la nouvelle 
doctrine de contre-insurrection de l’armée et défend ses idées contre une critique 
montante de l’ensemble de la mentalité qui prône la contre-insurrection.

PATTON, Jr., George S. War As I Knew It, New York, Bantam, 1983 (1947), 
400 pages. Cartes, ISBN : 978-0553259919. 

Patton révèle ses techniques opérationnelles et de commandement qui ont produit 
un type de guerre inlassable, rapide et calculée, difficile à maîtriser, tant pour 
l’ennemi que pour ses propres supérieurs. 
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REITZ, Deneys. Boer Commando : An Afrikaner Journal of the Boer War, 
New York, Sarpedon, 1993 (1929), 286 pages. ISBN : 978-096276133-1. 

Reitz était présent à pratiquement chacune des grandes batailles de la guerre et il 
décrit avec vivacité la guérilla mobile.

RICHARDS, general David. Taking Command, Londres, Headline, 2014, 
384 pages. ISBN : 978-1472220844. 

À titre de commandant des forces de l’OTAN, Richards est devenu le premier général 
britannique à commander des forces américaines au combat depuis la Seconde 
Guerre mondiale. Il propose une réflexion sur la réalité changeante de la vie du 
soldat moderne au cours des quarante dernières années et propose des points de 
vue sans précédent sur l’état de préparation des forces militaires à affronter les 
menaces et les défis d’aujourd’hui.

ROMMEL, Erwin. L’infanterie attaque : enseignement et expérience vécue, Nancy, 
Éd. le Polémarque, 2012, 426 pages. Cartes, ISBN : 9782952924665. 
Disponible en anglais.

Rommel dévoile d’importants points de vue sur son état d’esprit et son caractère alors 
qu’il se développait comme commandant de combat. Il croit fermement que 
la clé du succès reposait sur des hommes dotés de volonté, d’esprit et de 
compétence, et qu’un moral à toute épreuve était maintenu grâce à l’accomplisse‑
ment de tâches difficiles.

ROMMEL, Erwin. The Rommel Papers, édité par B.H. Liddell Hart, New York, Da 
Capo Press, 1982 (1953), 592 pages. Cartes, ISBN : 978-0306801570.

Cet ouvrage de Rommel présente les pensées intimes du Renard du désert, le 
dirigeant dur, sans compromis et terre à terre dont les exploits en France et en Afrique 
du Nord durant la Seconde Guerre mondiale sont devenus légendaires. Il contient 
une excellente section intitulée « Modern Military Leadership » dans laquelle Rommel 
décrit sa répugnance pour la théorie académique qui porte sur la guerre, et conclut 
qu’à l’avenir, pour gagner, les dirigeants vont devoir faire preuve de souplesse 
d’esprit, être prêts à accepter les responsabilités, afficher un mélange de prudence 
et d’audace, et savoir mieux contrôler les troupes de combats.
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SAJER, Guy. Le Soldat oublié, Robert Laffont, 1976, 548 pages. 
ISBN : 978-2221037393. Disponible en anglais.

Sajer n’a pas dix sept ans quand, en juillet 1942, il endosse l’uniforme de la 
Wehrmacht. Il est français par son père, allemand par sa mère; il habite alors 
l’Alsace. À cause de son jeune âge, il n’est pas affecté à une unité combattante, mais 
dans le train des équipages. La vraie guerre, celle du combattant de première ligne, 
il la découvre lorsqu’il est versé dans la division « Gross Deutschland », division 
d’élite, avec laquelle, à partir de l’été 1943, il va se trouver engagé dans les plus 
grandes batailles du front d’Ukraine.

SLEDGE, Eugene. With the Old Breed at Peleliu and Okinawa, Oxford, Oxford 
University Press, 1981, 326 pages. Cartes, ISBN : 9780195067149.
 
Même après avoir suivi une formation intense, Sledge a subi un choc après avoir 
été lancé dans la bataille de Peleliu au sein du 3e Bataillon, 5e Régiment de Marines 
de la 1re Division des Marines, où « le monde était un cauchemar d’éclairs, 
d’explosions et de balles qui sifflaient ». À son arrivée à l’enfer d’Okinawa, il était 
devenu un vétéran du combat, toujours envahi par la peur, mais pas par la panique. 

SLIM, feld maréchal Sir William. Unofficial History, Londres, Cassell, 1959, 
242 pages. Cartes.

Slim évoque le temps qu’il a passé comme subalterne en Mésopotamie, à titre de 
capitaine en Inde et de brigadier au Moyen Orient. 

THOMPSON, Julian. No Picnic : 3 Commando Brigade in the South Atlantic 1982, 
Londres, Leo Cooper/Secker & Warburg, 1985, 210 pages. Cartes, 
ISBN : 0-436-52052-4. 

Thompson se souvient de la bataille courte, mais intense pour les îles Malouines. 
Il affirme que le fait qu’ils aient dû se rapprocher de l’ennemi et le détruire n’était 
pas différent des affrontements de la Première Guerre mondiale.
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ZAEEF, Abdul Salam. My Life with the Taliban, New York, Columbia University 
Press, 2010, 331 pages. ISBN : 978-0231701488.
 
Ancien membre supérieur des talibans, Zaeef décrit sa participation au jihad en 
1983. Après la guerre, Zaeef a repris une vie tranquille dans un petit village de 
Kandahar, mais le chaos a vite envahi l’Afghanistan lorsqu’un combat de faction est 
survenu après le retrait des Russes. Dégouté par le non-respect de la loi qui s’est 
ensuivi, Zaeef a été parmi les anciens moudjahidin qui ont participé de près aux 
discussions qui ont mené à l’émergence des talibans en 1994. 

BIOGRAPHIES

BENOIST-MECHIN, Jacques. Lyautey l’Africain ou le rêve immolé (1854-1934), 
Paris, Perrin, 2007, 486 pages. ISBN : 978-2262026882.
 
Lyautey incarne le rêve d’une colonisation qui se voulait « civilisatrice », et il ne 
doutait pas de son bien-fondé. Ce cavalier lorrain, né en 1854, se fait remarquer 
par Gallieni lorsqu’il opère en Algérie et dans le Sud marocain. Premier résident 
général du Maroc en 1912, sa connaissance des traditions nord-africaines et 
son entregent diplomatique auprès du sultan lui permettent de pacifier le 
pays, de résister aux intrigues allemandes et de jeter les bases d’un 
développement économique.

CURREY, Cecil B. Vo Nguyên Giap : La victoire à tout prix, Paris, Phébus, 2003, 
524 pages.  ISBN : 978-2859408923. Disponible en anglais.

Currey relate la vie et les gestes de Giap, du début de son appartenance au Parti 
communiste à la défaite des Français à Diên Biên Phu, en passant par sa lutte 
ultérieure contre les Américains. Il cerne les lacunes de Giap et jette un regard 
intéressant sur un général qui a été sans conteste l’un des plus grands de l’histoire.

DELANEY, lieutenant colonel (retraité) Douglas E. The Soldiers’ General: 
Bert Hoffmeister at War, Vancouver, University of British Columbia Press, 
2005, 299 pages. ISBN : 077481148X. Cartes.

Delaney révèle comment Hoffmeister a surmonté les doutes qu’il avait, comment il a 
mené depuis l’avant, sachant comment inspirer ses subordonnés et comment, grâce 
à son aptitude à gérer les forces placées sous son commandement, il a fini par 
devenir un des plus grands officiers de combat du Canada. 
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D’ESTE, Carlo. Patton: A Genius for War, New York, HarperCollins, 1995, 
977 pages. Cartes, ISBN : 0-06-016455-7. 

La biographie complète de celui que l’on désignait comme « Old Blood n’ Guts » 
révèle la personnalité complexe et contradictoire qui sous-tendait sa façade 
arrogante et digne d’un roman de cape et d’épée.

DICKSON, Paul Douglas. A Thoroughly Canadian General: A Biography of 
General H.D.G. Crerar, Toronto, University of Toronto Press, 2007, 571 pages. 
Cartes, ISBN : 978-0802008022. 

Crerar a occupé les postes de commandant du CMR, de chef de l’état-major général 
et de commandant du 1er Corps d’armée du Canada outre-mer et a finalement 
remplacé le général McNaughton au poste de commandant de la 1re Armée du 
Canada en 1944 juste avant l’invasion du nord-ouest de l’Europe. Dickson prétend 
que Crerar a été le principal architecte de la 1re Armée du Canada et qu’il était un 
nationaliste qui considérait l’armée comme un instrument permettant de faire la 
promotion de l’identité canadienne et de la responsabilité civique. 

EDDÉ, Anne Marie. Saladin, Le Grand Livre du Mois, 2008, 761 pages. 
ISBN : 978-2286048884. Disponible en anglais.

Eddé décrit l’ascension d’un homme doté d’un grand sens politique, qui parvint à 
étendre sa domination sur un territoire allant du Nil à l’Euphrate et du Yémen au 
nord de la Mésopotamie; un homme authentiquement intéressé par la vie religieuse, 
soucieux d’appliquer la loi musulmane, sans concessions, mais sans excès non plus, 
notamment à regard des communautés juives et chrétiennes qu’abritait son empire; 
un homme qui fut un guerrier infatigable, mais aussi un administrateur doué d’une 
prodigalité qui faisait le désespoir de ses proches.

GRANATSTEIN, J.L. The Generals: The Canadian Army’s Senior Commanders in 
the Second World War, Toronto, Stoddart, 1993, 370 pages. ISBN : 0-7737-2730-2. 

Granatstein indique les endroits où la quête de leadership a échoué et réussi. Il jette 
un regard pénétrant sur la personnalité de différents chefs militaires du Canada et 
sur les difficultés inhérentes à la nécessité de faire croître rapidement un corps des 
officiers à partir d’un petit cadre.
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HENDERSON, colonel G.F.R. Stonewall Jackson and the American Civil War, 
New York, Da Capo Press, 1988 (1936), 772 pages. Cartes, 
ISBN : 978-0306803185. 

Henderson prétend que Jackson était le commandant le plus renommé et le plus 
habile des troupes confédérées lors de la guerre de Sécession. Ni même Lee ou 
Stuart ne possédait son intelligence purement militaire, l’intransigeance affichée à 
Bull Run (qui lui a valu le surnom de « Stonewall »), l’habileté à déterminer le moment 
où il fallait attaquer ou se retirer, qu’il a démontrée tout au long de la campagne 
de Shenandoah, ou l’intelligence tactique exhibée à Chancellorsville. C’était un 
homme sévère, un calviniste radical et un officier implacable pour qui la religion et 
l’armée étaient tout. Et pourtant, les hommes qu’il dirigeait lui démontraient une 
loyauté sans partage. 

HYATT, A.M.J. General Sir Arthur Currie: A Military Biography, Toronto, University 
of Toronto Press, 1987, 178 pages. Cartes, ISBN : 0802026036. 

Hyatt retrace l’ascension de Currie de commandant de brigade à commandant du 
Corps canadien et explique sa technique opérationnelle et de commandement, qui 
s’est révélée si efficace au combat. L’auteur souligne la patience dont faisait preuve 
Currie au moment de la planification, sa capacité à cerner les objectifs atteignables 
et la force de caractère qui lui permettait de défier ses commandants hiérarchiques 
et supérieurs lorsqu’il estimait qu’ils avaient tort. 

SIRY, Steven E. Greene : Revolutionary General, Washington, D.C., Potomac Books, 
2006, 116 pages. ISBN : 978-1-57488-912-3.
 
Greene était l’un des conseillers en qui George Washington avait le plus confiance, 
et il a fini par occuper le deuxième rang dans la structure de commandement de 
l’armée continentale. À titre de commandant du département du Sud, Greene a 
combiné les réguliers, la milice et la guérilla en une force qui se servait du mouve‑
ment rapide et d’une pression continue contre les Britanniques, arrivant ainsi à 
prendre les devants et à anticiper leurs faits et gestes.
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AUTRES RESSOURCES
Il serait fort avantageux de pouvoir compter sur un site Web [...] qui servirait 
de « guichet unique » aux militaires, aux chercheurs, aux étudiants et aux 
universitaires désirant profiter des nouvelles études et des travaux en cours, et 
ce guichet unique favoriserait aussi de nouvelles recherches universitaires qui ne 
pourraient qu’être positives pour l’Armée de terre [...] l’Armée de terre du Canada 
est sûrement mûre pour un centre virtuel d’étude de la guerre terrestre.

– Major Andrew B. Godefroy
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ATLAS

BANKS, Arthur, et Allan W. PALMER. A Military Atlas of the First World War, 
Londres, Leo Cooper, 2003, 337 pages. 250 cartes,ISBN : 978-0850527919.
 
Cet ouvrage présente à la fois un tour d’horizon général de la stratégie politique et 
militaire et un examen très détaillé des campagnes et engagements individuels.  

BARNES, Ian. Crossroads of War: A Historical Atlas of the Middle East, 
Cambridge, Mass., The Belknap Press, 2014, 223 pages. ISBN : 978-0-674-59849-2. 

De l’âge du bronze au XXIe siècle, des armées rivales se sont affrontées pour gagner 
le territoire qui s’étend du Haut Nil à l’Iraq et à l’Iran modernes. Cet atlas décrit cinq 
millénaires de conflits et de conquêtes sur des cartes détaillées en couleurs, 
accompagnées de commentaires incisifs.

CATTARUZA, Amaël. Atlas des guerres et conflits : Un tour du monde 
géopolitique, Paris, Autrement, 2011, 96 pages. ISBN : 978-2746735583.
 
Près de 100 cartes et infographies pour comprendre la complexité des guerres et 
conflits passés, actuels et à venir.

DAVIS, major George B., et coll. The Official Military Atlas of the Civil War, 
New York, Arno Press, 1978, ISBN : 0-405-11198-3. 

Cet ouvrage est une reproduction de The Atlas to Accompany the Official Records of the 
Union and Confederate Armies. Il contient 821 cartes, 106 photogravures et 209 illustrations.

ESPOSITO, brigadier général Vincent J. West Point Atlas of American Wars, 
Volume II : 1900 1918, New York, Henry Holt, 1997, 160 pages. 84 cartes. 
ISBN : 978-0805053050.
 
Cette édition mise à jour de l’atlas militaire classique de la Première Guerre 
mondiale est disponible pour la première fois depuis dix ans. On y analyse le 
développement de la théorie et de la pratique militaires de la période qui a suivi la 
Prusse de Bismarck à la création de la Société des Nations. Cette nouvelle édition 
comprend la recherche menée depuis la publication initiale de l’ouvrage. 
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GILBERT, Martin. The Routledge Atlas of the Arab–Israeli Conflict, 10e édition, 
Londres, Routledge, 2012, 240 pages. 227 cartes, ISBN : 978-0-415-69975-4.

L’histoire complète du conflit est révélée ici, incluant le prélude et le contexte du 
conflit, le foyer national juif, l’intensification du conflit, l’État d’Israël, les 
déplacements pour trouver la paix et la recherche continue du statut d’État par 
les Palestiniens.
 

HOOPER, Nicholas, et Matthew BENNETT. Cambridge Illustrated Atlas, Warfare: 
The Middle Ages, 768–1487, Cambridge, Cambridge University Press, 1996, 
192 pages. ISBN : 0-521-44049-1.
 
Cet ouvrage soutient que la culture militaire de l’époque était aussi sophistiquée que 
notre culture moderne, avec des armées bien organisées et un degré élevé 
d’intelligence tactique. Des cartes de qualité supérieure, des plans de bataille et des 
comptes rendus illustrés explorent le legs du Moyen Âge à la guerre moderne.

KEEGAN, John, éd. The Times Atlas of the Second World War, New York, Harper 
& Row, 1989, 254 pages. Cartes, graphiques, ISBN : 0-06-0161-78-7.
 
Cet ouvrage présente un relevé graphique complet des fronts et théâtres majeurs et 
mineurs de la guerre avec des cartes complexes, mais claires. Le tout est complété 
par des présentations sophistiquées sur des sujets moins évidents comme la 
résistance, le renseignement et les opérations spéciales. Les textes accompagnateurs, 
courts sans être simplistes, rendent compte d’une profonde érudition. 

HOLMES, Richard. The World Atlas of Warfare: Military Innovations that 
Changed the Course of History, New York, Viking, 1988, 303 pages. 
150 cartes, Illustrations, ISBN : 0-670-81967-0.
	
Affirme que les principaux moments décisifs de l’histoire militaires découlaient très 
souvent de la première utilisation efficace de nouvelles techniques. Une excellente 
source pour aider le soldat à étudier les révolutions au sein des affaires militaires.
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SUMMERS, Jr., colonel (retraité) Harry G. Historical Atlas of the Vietnam War, 
Boston, Houghton Mifflin, 1995, 224 pages. ISBN : 0-395-72223-3.

Couvre tous les aspects de la guerre et présente un contexte historique approfondi, 
décrivant les aspects sociaux et économiques et examinant les forces militaires 
vietnamiennes ainsi que la stratégie politique. 

OUVRAGES DE RÉFÉRENCE

COOKE, Owen. The Canadian Military Experience, 1867–1995: A Bibliography, 
3e édition, Ottawa, Direction – Histoire et patrimoine, 1997, 520 pages.

GANGULY, Rajat. A Dictionary of Ethnic Conflict, Abingdon, R. U., Routledge, 
2015 (2006), . 400 pages. ISBN : 978-1857430592.

Contenant approximativement 500 entrées, cet ouvrage aborde les points chauds 
ethniques actuels, les revendications irrédentistes et les mouvements sécessionnistes 
de même que les grands accords de paix et donne des définitions claires et concises 
sur chacun des conflits. Les théories, politiques et concepts actuels relatifs aux conflits 
ethniques sont aussi abordés de façon détaillée. 

MESSENGER, Charles. Reader’s Guide to Military History, Londres, Routledge, 
2001, 986 pages. ISBN : 978-1579582418.

Ce guide contient environ 600 entrées sur une gamme de sujets, allant de l’ancienne 
façon de faire la guerre en Chine aux opérations d’intervention de la fin du 
XXe siècle. Il présente une revue générale des aspects de l’organisation et de la 
science militaires, de même que des guerres et des conflits bien précis. 

The Timechart of Military History: 3000 B.C. to the Present, avant-propos de David 
Chandler, Rickmansworth, R. U., Prospero Books, 1999, 152 pages. ISBN : 155267268-9. 

Un recueil présentant de A à Z les 2 000 batailles les plus importantes, avec les 
dates des engagements, les généraux, les vainqueurs et les vaincus; des cartes des 
grandes batailles avec de l’information sur les commandants, les pertes et les 
conséquences; des impressions sur double page offrant des exposés résumés des 
guerres, de leurs généraux et des principales batailles; une chronologie des guerres 
de 3 000 av. J.-C. à aujourd’hui, et; une bibliographie à jour. 
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REVUES ET JOURNAUX

Armed Forces and Society
De portée internationale avec un accent sur le discours historique, comparatif et 
interdisciplinaire. Les éditeurs et les rédacteurs sont notamment des politicologues, 
des sociologues, des historiens, des psychologues, des universitaires et des 
économistes, de même que des spécialistes en organisation et en stratégie militaire, 
en contrôle des armes et en maintien de la paix.

Histoire militaire canadienne
Axé exclusivement sur l’histoire militaire canadienne, avec un accent sur les 
guerres mondiales. 

Journal of Military Ethics
Se consacre aux aspects normatifs de la force militaire. Le journal publie des articles 
qui examinent les justifications fournies pour le recours à la force militaire 
(jus ad bellum) et ce qui peut être fait pour de justes raisons quant à l’utilisation de 
cette force (jus in bello). 

Journal of Military and Strategic Studies : http://www.jmss.org/
Le site donne accès à un grand nombre de numéros déjà parus du journal et aux 
numéros les plus récents. Le journal lui-même se concentre sur les questions relatives 
aux forces armées et à la politique étrangère, de nombreux articles étant consacrés 
au point de vue canadien. 

Journal of Slavic Military Studies (jusqu’en 1993 The Journal of Soviet Military Studies)
Examine tous les aspects des affaires militaires dans les pays slaves de l’Europe 
centrale et de l’Europe de l’Est dans un contexte historique et géopolitique et permet 
aux analystes en sécurité et aux analystes militaires de l’Europe centrale et de 
l’Europe de l’Est de communiquer leur point de vue. 

Journal of Strategic Studies
Se consacre aux approches multidisciplinaires dans l’étude de la guerre. Invite à 
remettre en question notre compréhension historique des efforts déployés par 
l’humanité pour atteindre des objectifs politiques par l’application de moyens mili‑
taires et diplomatiques.

Military and Strategic Affairs
Stimule et enrichit le débat public sur les questions militaires concernant la sécurité 
nationale en Israël. 

Military Review
La principale tribune de l’armée américaine pour exercer une pensée critique sur 
des sujets controversés, de nouvelles idées, des concepts, la doctrine et les principes 
de combat. 
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Parameters: U.S. Army War College Quarterly
Le journal professionnel de l’armée américaine, publié tous les trois mois. Ses articles 
portent sur la stratégie militaire et maritime, commentent des politiques actuelles et 
passées de l’armée américaine et examinent des opérations passées et leurs 
conséquences pour le présent. 

Small Wars and Insurgencies
Alimente la discussion par des historiens, des politicologues et des étudiants 
spécialisés en relations internationales et en études sur la sécurité concernant les 
questions théoriques et pratiques liées au passé, au présent et au futur des petites 
guerres et insurrections.

Special Operations Journal 
Le premier journal professionnel consacré à la promotion de la recherche à l’échelle 
des chercheurs, des militaires et de la communauté des FOS, tant aux États-Unis qu’à 
l’étranger, sur la nature, le déroulement et les sources de succès des opérations 
spéciales. Préconise une recherche rigoureuse en histoire et en sciences sociales 
comme façon de mieux comprendre les forces d’opérations spéciales.

Le Journal de l’Armée du Canada
Le journal officiel de l’Armée canadienne est publié tous les trois mois et se consacre 
à diffuser et examiner les concepts de doctrine et d’instruction, les idées et les 
opinions de tout le personnel des forces armées. 

The Journal of Military History
Renferme divers articles couvrant toutes les périodes de l’histoire militaire. Il recourt 
en abondance à des illustrations et à des cartes en couleurs, les valeurs de 
production sont excellentes et les articles sont d’une grande qualité. 

INTERNET ET SITE WEB

Institut canadien de recherche sur la santé des militaires et des vétérans : 
https://cimvhr.ca/fr/
La santé et le bien être du personnel militaire canadien, des anciens combattants 
et de leurs proches sont optimisés grâce à une recherche mondialement 
reconnue s’intéressant aux pratiques, aux politiques et aux programmes 
scientifiquement fondés.

Direction de l’histoire et du patrimoine des Forces canadiennes (DHP), 
Rapports en ligne : 
http://www.cmp-cpm.forces.gc.ca/dhh-dhp/index-fra.asp
La Direction de l’histoire et du patrimoine des Forces canadiennes garde une 
collection semi-complète de comptes rendus historiques classés par les sections 
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historiques du Quartier général des forces militaires du Canada (1940 1948), du 
Quartier général de l’Armée canadienne (1948 1959) et du Quartier général des 
Forces canadiennes (1965 1980). 

Collège des Forces canadiennes, Études militaires du CFC : 
http://www.cfc.forces.gc.ca/190/171/171-fra.html
Ce site permet de télécharger la totalité des textes écrits par des officiers canadiens 
inscrits dans plusieurs des programmes du CFC, notamment la maîtrise en études de 
la défense, l’exercice Final Horizons et d’autres cours d’études militaires avancées. 
Les textes sont classés par année ou par programme ou selon le titre du document 
et le nom de l’auteur.

Defense Technical Information Centre : http://www.dtic.mil/dtic/
Dessert la collectivité du département de la Défense (DoD) américain en agissant 
comme plus importante ressource centrale pour le DoD; permet d’obtenir les 
renseignements scientifiques, techniques, de génie et commerciaux financés par le 
gouvernement qui sont disponibles aujourd’hui.

École de Guerre – France : http://www.dems.defense.gouv.fr/ecole-de-guerre/
École de Guerre publie une liste mensuelle des nouveaux livres reçus rédigés par 
des auteurs français. Les descriptions ne sont pas fournies, mais la liste procure aux 
soldats francophones de l’Armée canadienne une façon rapide de voir ce qui se fait 
de nouveau dans divers domaines. 

RAND Corporation : http://www.rand.org/
Offre un accès gratuit à un très grand nombre d’articles en ligne consacrés à ce 
domaine. Un autre aspect important est son lien avec son service des publications, 
duquel on peut acheter un large éventail d’ouvrages difficiles à trouver portant sur 
des politiques militaires et des politiques étrangères contemporaines.

Institut canadien d’études stratégiques : http://www.ciss.ca/
Fondé en 1976, l’Institut canadien d’études stratégiques (CISS) est largement reconnu 
comme la source principale d’information et de recherche indépendantes et 
équilibrées du pays sur une large gamme de sujets touchant le Canada dans le 
domaine militaire et en matière de politique étrangère et de sécurité. Son site Web 
donne accès à un grand nombre d’articles disponibles gratuitement sur ces sujets. 

The Gregg Centre for the Study of War and Society : 
http://www.unb.ca/fredericton/arts/centres/gregg/
A pour but d’améliorer la compréhension de la cause, du déroulement et des 
conséquences du conflit armé.
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LITTÉRATURE ET ROMANS

LARTÉGUY, Jean. Les Centurions, Paris, Presses de la Cité, 2011 (1961), 584 pages. 
ISBN : 978-2258092341.

Un camp de prisonniers français dans la jungle asiatique après la défaite de Diên 
Biên Phu. « Rééduqués » à la doctrine communiste vietminh, les officiers Raspéguy, 
Boisfeuras, Merle, Esclavier ne seront plus jamais les mêmes. Ces hommes ont assisté 
à la mort cruelle et soudaine des copains, rencontré parfois l’amour et sont marqués 
par le charme de l’Asie. De retour au pays, comment reprendre le fil d’une vie de 
famille normale, entouré de femme et enfants? Arrivent les premiers événements en 
Algérie. On a besoin d’hommes aguerris et expérimentés. Ils rempilent donc pour le 
10e régiment de parachutistes coloniaux. Le Maghreb va les happer, mais rien ici 
ne ressemble à l’Asie. Il n’y a qu’une chose semblable : la guerre. Les bombes, les 
terroristes, les colons, le Djebel et Alger la blanche. C’est une autre guerre ici, même 
si le motif rejoint celui des Indochinois... L’indépendance... Un grand classique de la 
littérature « de guerre » réédité.

MARLANTES, Karl. Retour à Matterhorn, Paris, Calmann-Lévy, 2012, 602 pages. 
ISBN : 9782702142073. Disponible en anglais.

Un roman viscéral et envoutant écrit par un ancien combattant du corps des marines 
au Vietnam qui décrit en quoi consiste la vie d’un jeune homme à la guerre. On y 
transforme la tragédie du Vietnam en une histoire puissante et universelle de cour‑
age, de camaraderie et de sacrifice. 

Remarque, Erich Maria. À l’ouest rien de nouveau, Paris, Le Livre de poche, 1976, 
243 pages. Disponible en anglais.

Paul Baumer s’enrôle avec ses camarades de classe dans l’armée allemande de la 
Première Guerre mondiale. Malgré ce qu’ils ont appris, ils se font démolir dès les 
premiers bombardements dans les tranchées. Paul s’accroche à un seul vœu : lutter 
contre les principes de haine dénués de sens qui opposent les jeunes hommes les 
uns aux autres.
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Bothwell, Robert
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Burns, E.L.M.
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Clausewitz, Carl von
Cohen, A.A.
Coker, Christopher
Collins, John M.
Colson, Bruno
Connaughton, Richard M.
Conrad, John
Cook, Tim
Cooke, Owen
Copp, Terry
Creveld, Martin van
Crosswell, D.K.R.
Currey, Cecil B.

D’Este, Carlo
Daddis, Col. Gregory A.
Dallaire, Roméo
Davis, George B.
Davis, Karen B.
Dayan, Moshe
De Bloch, Jean
De Gaulle, Charles
De Guingand, Francis
Delaney, Douglas E.



157

Denison, George T.
Desmaretz, Gérard
Dextrase, Jacques A.
Dickson, Paul Douglas
Dixon, Norman F.
Doaré, Ronan
Doubler, Michael D.
Doughty, Robert A.
Du Picq, Ardant
Dupuy, Trevor N.

Eddé, Anne-Marie
Egnell, Robert
Eilam, Ehud
Elliot, R.S.
Elliott, Christopher L.
Engen, Robert 
English, Allan 
English, John A.
Epstein, Robert M.
Esposito, Vincent J.
Eyre, Wayne D.

Fall, Bernard
Farquhar, Scott C.
Fehrenbach, T.R.
Finkel, Meir
Flinchy, Thomas
Foch, Ferdinand
Fontenot, Gregory
Foot, Michael R.D.
Fortmann, Micheal
Francis, Allan
Frederick the Gzzreat
Frederick, Jim
Freiser, Karl-Heinz
Fuller, J.F.C.

Gable, Christopher R.
Gabriel, Richard A.
Galula, David
Ganguly, Rajat
Gasparotto, Mark
Gentile, Gian
Giap, Vo Nguyen
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Gilbert, Martin
Gillespie, Robert M.
Giustozzi, Antonio
Glantz, David M. 
Glenn, Russell W.
Glover, Micheal
Godefroy, Andrew B.
Godfrey, Simon
Goldworthy, Adrian
Graham, Dominick
Granatstein, J.L.
Grange, David L.
Grant, Ulysses
Grau, Lester W.
Gray, Colin S. 
Griffith, Paddy
Grodzinski, John R.
Grossman, Dave
Guderian, Heinz

Hackett, John
Hammes, Thomas X.
Handel, Michael I.
Hanson, Victor David
Hart, Stephen A.
Henderson, G.F.R.
Henderson, William D.
Hennessy, Michael A.
Hernault, Thomas
Herzog, Chaim
Hiro, Dilip
Hittle, James D.
Ho Chi Minh
Holmes, Richard
Holmes, Richard
Hooker, Richard
Hooper, Nicholas
Hope, Ian
Horn, Bernd
Horne, Alistair
House, Jonathan M.
Howard, Michael
Hude, Henri
Hughes, Daniel J.
Hugues-Wilson, John 
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Humphries, Mark O.
Huntington, Samuel
Hyatt, A.M.J.

Iron, Richard

Jalali, Ali Ahmad
Jarymowycz, Roman J.
Jeannerod, Thibaud
Jenkins, Dan R.
Joes, Anthony James
Johnston, William
Jomini, Antonie Henri de
Jones, R. Steven
Jourdain, Steve
Joyce, Kenneth H.

Karpov, Anatoli
Keegan, John
Keen, Maurice
Kellett, Anthony
Kilcullen, David
Kindsvatter, Peter S.
Kitching, George
Kitson, Frank
Knezys, Stasys
Koch, Oscar W.
Krepinevich, Jr., Andrew F.
Kretchik, Walter E.
Krishan, Armin
Kuntsman, Adi
Kurzweil, Ray

Lai, Benjamin
Laqueur, Walter
Lartéguy, Jean
Lawrence, T.E.
Le Grand, Frédéric
Lemos, Nicholas de 
Leonhard, Robert
Levoring, Tristan 
Liddell Hart, B.H.
Linford, Chris
Luper, Timothy T.
Luttwak, Edward N.
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Luvaas, Jay
Lyautey, Hubert
Lynn, John A.

MacDonald, Brian
Macgregor, Douglas
Machiavelli, Nicollò
MacKenzie, Lewis
Maclaren, Roy
Macloed, Rod
Madej, Victor
Mandeles, Mark D.
Mansoor, Peter R.
Manstein, Eric von
Mantle, Craig
Marlantes, Karl
Marshall, S.L.A.
Marteinson, John
Martin, Charlie
McAndrew, Bill
McGrath, John J.
McMaster, H.R. 
McNorgan, Micheal R.
Menon, Rajan
Messenger, Charles
Miksche, F.O.
Miller, Carman
Milner, Marc
Montgomery, Bernard L.
Montroussier, Laurence
Moore, Harold G.
Moran, Lord
Moskos, Charles C.
Motadel, David
Mowat, Farley
Murray, Williamson

Nagl, John A.
Nance, Malcom W.
Nye, Roger H.

O’Leary, M. 
Oliker, Olga
Oman, Charles
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Pagonis, William G.
Pakenham, Thomas
Palit, D.K.
Palmer, Allan W.
Paret, Peter
Paret, Peter
Parker, Geoffrey
Patton, Jr.,  George S.
Peltz, EricPhelizon, Jean-François
Phillips, BGen Thomas. R.
Pollack, Kenneth M.
Porch, Douglas
Porter, Patrick
Prados, John

Quick, David N.

Radley, Kenneth
Rankin, Chris
Reese, Timothy
Reid, Brian A.
Reitz, Deneys
Remarque, Erich Maria
Richards, David
Richter, AndrewRickard, John N.
Rid, Thomas
Roberts, Michael
Robinson, James. A
Rommel, Erwin
Rostek, Michael
Roth, Jonathan P.
Royal, Benoit
Royle, Trevor
Rubright, Richard
Rumer, Eugene B.

Sahner, Christian
Sajer, Guy
Sattler V.
Sawyer, Ralph D.
Saxe, Maurice de
Scales, john R.
Schrader, Charles R.
Schreiber, Shane B.
Schwien, Edwin E.
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Sedlickas, Romanas
Segal, David R.
Shay, Jonathan
Shazly, Saad
Simpkin, Richard
Simpson, Emile
Singer, P.W.
Sinnreich, Richard Hart
Siry, Steven E.
Sledge, Eugene
Slim, William
Smith, Ray L.
Smith, Rupert
Stanley, George F.
Steenkamp, M.M.
Stein, Rebecca L.
Stern, Jessica
Stokesbury, James L.
Strachan, Hew
Strassler, Robert S.
Strong, Kenneth
Summers, Harry G.

Taber, Robert
Thomas, Hugh
Thompson, Julian
Tolson, John J.
Travers, Tim
Trinquier, Roger
Tse-Tung, Mao
Tuker, Francis

Ucko, David

Vegetius, Flavius, Renatus
Verbruggen, J.F.
Viroli, Maurizio

Walach, Jehuda L.
Walzer, Michael
Warren, Arnold
Watson, Peter
Wavro, Geoffrey
Wayne, Martin, I.
West, Nigel
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Whitman, James Q.
Widen, J.J
Williams John A.
Willmott, H.P.
Willoughby, Andrew
Willoughby, Charles A.
Wilson, Brent J.
Windrow, Martin
Windsor, Lee
Winton, Harold R.
Wong, Wilson W.S.
Woods, James
Wright, Donald P.

Young, Allan 

Zabecki, David T.
Zaeef, Abdul Salam
Zafri, Samuel
Zaloga, Steven J.
Zuehlke, Mark
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NOTES


